
Fleurs et couronnes
pour Henri Jaquet

La « Sentinelle », quotidien so-
cialiste, a annoncé lundi la démis-
sion de son directeur , M. Henri
Jaquet. Pour cause de maladie,
précise le communiqué. Cette dé-
mission vaut également pour les
autres mandats de président can-
tonal du parti et de conseiller
communal de la commune de la
Chaux-de-Fonds, détenus par M.
Jaquet , lequel, on le voit, était un
gros personnage dans le parti des
camarades.

Dans le même numéro , on lit que
M. Camille Brandt , président du
comité directeur du journal , a re-
mercié le démissionnaire « qui a
été 18 ans au service de la « Sen-
tinelle » et forme des vœux pour
son avenir qui , en dépit de la ma-
ladie, est aujourd'hu i assuré ». Ce
qui signifie que M. Jaquet a trouvé
une nouvelle situation , dans une
entreprise industrielle de Genève,
si nos renseignements sont exacts.

Les fleurs et les couronnes lan-
cées au démissionnaire ne peuvent
empêcher l'homme de la rue de
faire quelques réflexions.

Démission pour cause de mala-
die, nous dit-on. Comme c'est bi-
zarre ! M. Jaquet n'avait nul be-
soin de démissionner parce qu 'il
était malade. Une entreprise bour-
geoise et capitaliste ne résilie pas
l'engagement d'un de ses collabo-
rateurs pour cause de maladie. Le
code le lui interdit d'ailleurs. A
plus forte raison la direction d'un
journal socialiste qui doit s'inspi-
rer des principes les plus élevés
de solidarité sociale 1

Et si M. Jaquet est dans un état
tel qu'il ne peut plus travailler, on
ne s'explique pas comment il au-
rait d'ores et déjà une autre situa-
tion assurée.

En fait , le communiqué auquel
nous nous référons n'aura pu faire
illusion à la Chaux-de-Fonds où
c'est un secret de polichinelle, que
la démission de M. Jaquet est le
dernier épisode d'une lutte achar-
née que menaient dhine part ¦ M.*
Jaquet et ses partisans, d'autre
part M. Gaston Schelling, le jovial
président de la ville. Les choses
prirent un tour aigu après les élec-
tions au Conseil national de l'au-
tomne dernier où M. Schelling
mordit la poussière. M. Jaquet crut
alors pouvoir prendre du poil de
la bête et intensifier son offensive
contre le président Schelling. Mal
lui en prit , car ce dernier , qui
avait de la munition de réserve,
porta à M. Jaquet des coups dont
il ne put se relever et qui furent
bien , semble-t-il, à l'origine de sa
maladie.

Vaincu, ayant touché terre, M.
Jaquet n'avait plus qu'une res-
source : la démission.

Ce conflit a causé des lézardes
qui seront peut-être difficiles à ef-
facer. Il intéresse au plus haut
point l'opinion publique, laquelle
doit connaître les péripéties d'une
crise qui agite le parti le plus im-
portant du canton. Observateur im-
partial, nous n'oublions pas que M.
Jaquet s'était signalé par sa cam-
pagne passionnée contre le retour
aux chevrons et qu'il vaut au can-
ton le triste privilège de garder
l'écusson le plus disgracieux de la
Confédération, alors que nous
avions le plus beau à portée de la
main.

D'autre part , il n 'est pas mauvais
que le public connaisse comment a
été purgé le directeur du journal
socialiste. Ce journal croit devoir
intervenir , sous le pseudonyme de
Damien notamment, dans les jour-
naux non socialistes ; il raconte à
sa façon (et de quelle façon grands
dieux !) ce qui s'y passe et vient y
faire la mouche du coche. Une chose
est sûre en tout cas : si n 'importe
quel journal agissait avec son direc-
teur comme la « Sentinelle *•> l'a fait
avec le sien , elle n'aurait pas assez
d'encre et de papier pour le noir-
cir. Mais voilà, quand ça se passe
chez les camarades, on ne montre
au bon public que les fleurs et les
couronnes.

Marc WOLFRATH.
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Les négociations franco-marocaines

Discours de M. Pineau et de. Si Bekkai
PARIS, 22 (A. F. P.). — La première séance de travail des

négociations franco-marocaines a eu lieu, mercredi après-midi,
dans le Salon de l'Horloge du Quai d'Orsay. Du côté français ,
M. Christian Pineau, ministre des affaires étrangères, présidait
la délégation et était assisté notamment de MM. Alain Savary,
secrétaire d'Etat aux affaires étrangères, René Massigli, secré-
taire général du Quai d'Orsay, et André-Louis Dubois, résident
général de France au Maroc. Du côté marocain, Si Bekkai, chef
du gouvernement marocain, était assisté de M. Zeghari, vice-
président du conseil, et des quatre ministres d'Etat marocains.

« La France entend satisfaire le
sentiment national exprimé par le
peuple marocain », a déclaré M.
Christian Pineau, ministre des affai-
res étrangères, présiden t de la délé-
gation française, dans le discours
qu 'il a prononcé à l'ouverture des
négociations franco-marocaines.

« Liens étroits »
M. Pineau a rappelé qu'un demi-siècle

de vie commune a tissé entre la France
et le Maroc des liens étroits, et créé
une solidarité qu'une situation juridi-
que nouvelle ne saurait briser sans
compromettre les rapports entre les
peuples et léser les intérêts de l'un et
de l'autre.

Définition de l'interdépendance
« La France est prête à continuer

d'apporter au Maroc son assistance en
matière technique, culturelle, économi-
que et financière. Ainsi l'interdépen-
dance se trouve-t-elle définie par la
constatation objective des intérêts com-
muns des deux peuples. Il appartiendra
à nos négociateurs de fixer, par des

accords librement conclus, les modalités
selon lesquelles il conviendra de l'orga-
niser et de la rendre vivante ».
Pour les Français du Maroc
Les négociateurs, poursuit M. Pineau,

devront également « trouver les formu-
les qui garantissent aux Français du
Maroc les droits et la liberté d'y pour-
suivre, sans pour autant porter atteinte
à la souveraineté, l'ensemble de leurs
activités » .

Si Bekkai : indépendance
traduite dans les faits

« L'Indépendance du Maroc doit se
traduire dans les faits », a notamment
déclaré Si Bekkai, président du Conseil
marocain, dans le discours qu 'il a pro-
noncé au cours de la séance d'ouverture
des négociations franco-marocaines.
{Lire la suite en l '.lme page)

Deux vieilles filles
meurent de faim

sur un lit d'or

Grande-Bretagne

SALISB UR Y, 21. — La semaine der-
nière, Mlle Florence Norton et sa
sœur Èf h'êl, âgées respectivement de
75 et 70 ans, étaient trouvées mortes
à leur domicile. Une enquête fu t  ou-
verte.

Elle devait révéler que les deux de-
moiselles s'étaient laissées mourir de
faim par avarice. En e f f e t , on ne dé-
couvrit pas moins de 2000 livres
(vingt mille de nos francs) ,  en ar-
gent liquide , dans leur maison. Les
familiers des vieilles dames ont as-
suré que , depuis quinze ' ans, elles
n'avaient pas fai t  un seul repas nor-
mal , se nourrissant exclusivement de
pain , de confitures et de margarine.

ON VOTERA LE 4 MARS
Vous en doutiez-vous ?

Notre correspondant de Berne
nous écrit :

Dans une dizaine de jours, le peu-
ple suisse se rendra aux urnes. Il
doit répondre à une question qui lui
fut posée déjà en novembre 1953 et
qui, alors, agita fort les esprits. • Cette
fois, tout au contraire, c'est dans une
indifférence quasi générale que se
prépare le scrutin. Pourquoi cette
atmosphère si différente ?

Comme on demande au souverain
s'il veut maintenir, pour un temps
encore, un contrôle des prix limité,
il sait par expérience que l'important
n'est point le principe lui-même, mais
son exécution.

Or, pour l'instant, c'est le principe
qui est seul en cause. Contre un con-
trôle restreint, c'est-à-dire limité aux
loyers des logements anciens, aux
fermages, aux marchandises proté-
gées, il n'y a pas d'opposition très
forte. Au parlement , lo projet du Con-
seil fédéral fut approuvé à la quasi-
unanimité, oar on se rend compte
qu 'il serait imprudent de supprimer
d'un coup toute mesure dirigiste. On
verrait les loyers des anciens immeu-
bles monter en flèche et les prix de
quelques produits, plus exactement
le prix du lait dans les villes ravi-
taillées à grande distance. C'est le
consommateur qui devrait prendre à
sa charge les frais de transport sup-
portés aujourd'hui par un fonds de
compensation.

Donc, si dans les milieux hostiles
au dirigisme on paraît se résigner à
prolonger de quatre ans supplémen-
taires le régime temporaire institué
dès le 1er janvier 1953, on réserve ses
forces pour la véritable bataillé, celle
qui se livrera , comme ce fut le cas il
y a trois ans déjà, autour de la loi
d'exécution.

Que s'est-il passé alors ? L'additif
constitutionnel avait été accepté par
490,000 voix contre 290,000. Mais, sur
le sens de ce vote, le parlement se
divisa. Une majorité déclara que le
« oui » des 490 ,000 ne signifiait nulle-
ment l'ordre donné au Conseil fédéral
de bloquer les loyers pendant quatre
ans. Au contraire, le délai accordé
devait être mis à profit pour préparer
le retour, par étapes, à une situation
normale sur le marché des loyers. En

d'autres termes, le contrôle subsis-
tait , mais il devait être assoupli. Et
l'arrêté d'exécution du 10 juin 1953,
voté par les Chambres, donnait man-
dat au gouvernement d'autoriser des
hausses générales de loyers pour at-
ténuer la différence anormale entre
les prix des logements d'avant-guerre
et ceux des immeubles plus récents.

Contre cette interprétation, la gau-
che socialiste et syndicaliste s'éleva
vigoureusement. Pour elle, le peuple
avait clairement exprimé sa volonté
de n'admettre aucune hausse de loyers
aussi longtemps que resterait en vi-
gueur l'additif constitutionnel approu-
vé le 23 novembre 1953.

Cette querelle fuit l'origine de l'i-
nitiative lancée par l'Union syndicale
suisse et qui fut repoussée, le 13 mars

1955, grâce à la seule majorité des
cantons.

Cette fois, le Conseil fédéral a pris
la précaution de bien préciser, dans
son message, que la prorogation de
l'article constitutionnel, si le peuple
y souscrit , ne préjuge en aucune fa-
çon la décision des Chambres, quant
aux mesures d'application.

H s'agit seulement, pour le corps
électoral, de dire si, oui ou non , il
veut maintenir, jusqu'à fin 1960, les
dispositions constitutionnelles tem-
poraires qui autorisent la Confédéra-
tion à exercer un contrôle sur une
catégorie de loyers et sur les prix de
certaines marchandises.

o. p.
(Lire la suite en 13me page)

Micro coupé, sirène en action
pour empêcher les pouj adistes
de défendre leurs députés

Une invalidation à nouveau renvoyée

Nouveaux incidents à l 'Assemblée nationale

PARIS, 22 (A.F.P.). — De nouveaux incidents ont marqué mercredi
après-midi le débat d'invalidation d'un député poujadiste, M. Lionel Cottet.

Son invalidation est proposée par le bureau de l'Assemblée pour appa-
rentements illégaux au bénéfice d'un député radical-socialiste, M. Pierre
Souques.

La clôture de la discussion ayant été
demandée par un député radical, un
député poujadiste , M. Lamalle, monte
k la tribune. Le président de l'Assem-
blée lui accorde cinq minutes. Ce temps
de parole largement dépassé, il est in-
vité par le président à descendre de la
tribune.

« Je n'ai pas fini », répond l'orateur
poujadiste.

Le président de l'Assemblée propose
la clôture du débat à mains levées. La
clôture est prononcée , mais M. Lamalle
reste à la tribune. Il veut parler, mais
le micro est coupé.

Le président décide de suspendre la
séance. On entend M. Lamalle repren-
dre son discours à l'adresse de ses col-
lègues. La sirène retentit.

A la reprise de la séance, M. La-
malle n'est plus à la tribune. Dans une
atmosphère passagèrement apaisée, M.
Tixier-Vignancour, député non inscrit
qui se fait depuis deux semaines l'avo-
cat de ses collègues poujadistes, dépose
une motion qui invite l'Assemblée à
charger une commission spéciale d'en-
quêter sur les élections contestées.
(Lire la suite en ISme page)

Des loups apparaissent
dans le nord de la France

Nouvelles conséquences du froid

La glace du Danube détruite à coup s de bombes
PARIS, 22 (A.F.P.) .-TvVLe froid devient de pins en pins

meurtrier en France. Mix personnes sont mortes dans la soirée
tcle mardi, ce qui porte à 173 le total des décès dus au froid
depuis le 11 février. Lés dégâts aux cultures se chiffrent par
dizaines de milliards de francs français. Les communications
sont paralysées dans tout le pays. On signale l'apparition de
loups dans trois départements de l'Est.

Abondantes chutes de neige
PARIS, 22. — Alors qu 'en cette pé-

riode de l'année le printemps commence
à faire son apparition dans le sud-ouest
de la France et que le mimosa fleurit ,
on y enregistre , en cette fin dé février
1956, des chutes de neige aussi abon-
dantes qu'inhabituelles. A Bordeaux, il
a fallu faire appel à des équipes de
volontaires pour déblayer les rues, puis,
cette aide étant insuffisante pour les
services de la voirie* recourir à des
bulldozers et à des chasse-neige. Dans
la campagne bordelaise, on a pu voir

des congères de 2 mètres de haut. La
circulation sur les routes menant à
Bordeaux est ' des plus difficiles. La
neige entrave également les transports
publics.

La Garonne et la Dordogne charrient
de gros blocs de glace. Le bac ne peut
plus fonctionner entre Blaye et Lamar-
que, dans l'estuaire de la Gironde.

La neige a également fait son appa-
rition sur la Bretagne, dans la vallée
de la Dordogne, dans les bassins de la
Garonne et du Lot.
(Lire la suite en 13me page)

LES ÉLECTIONS PARLEMENTAIRES EN GRÈCE

M. Karamanlis, dont le parti vient de remporter la victoire aux élections
parlementaires grecques , a déposé il y a quelques secondes

son bulletin dans l'urne.

Le «coup d'Elat » de Dusseldorf
peuf être lourd de conséquence

pour l'avenir de la République fédérale

Orientation nouvelle de la politique allemande ?

De notre correspondant pour les
af faires  allemandes :

La crise qui vient d'éclater à Dus-
seldorf , si elle a surprie chacun par
sa brutalité, couvai t en réalité de-
puis longtemps. Certains chefs libé-
raux supportaient de plus en plus
mal la sorte de tutelle que leur im-
pose leur principal allié de la coali-
tion de Bonn , le parti chrétien-dé-
mocrate (C.D.U.) du chancelier Ade-
nauer, à la suite de son triomphe
électoral de l'automne 1953. La corde
ne cessait de se tendre , et, bien des
fois déjà , l'on avait cru a la rupture-
Mais la prudence l'avait emporté
chez les plus impatients des libéraux
et la coalition avait survécu à toutes
les alertes.

Il n'en est plus de même aujour-
d'hui

Le film du différend
Le point de départ de la crise ac-

tuelle est le projet de loi électorale
qu 'avait présenté ie parti chrétien-
démocrate et qui provoqua l'indigna-
tion cle l'allié libéral. Nous en avons
déjà parlé et n'y reviendrons pas.
Alors que tout paraissait perdu le
parti d'Adenauer retira son projet
et les libéraux , conciliants eux aussi
en apparence , admirent de rester
fidèles à la coalition de Bonn au
moins jusqu 'aux élections générales
cle 1957.

C'est à ce moment-là que la sec-
tion libérale de la Rhénanie , du
Nord-Westphalie, ignorant volontai-
rement l'accord conclu sur le terrain
fédéral , décida de renverser ses al-
liances et de chasser les chrétiens-
démocrates du gouvernement de
Dusseldorf. Elle pri t contact pour
cela avec l'opposition socialiste et

se mit d'accord avec elle pour dé-
poser à la Diète une « motion de
méfiance constructive ». La « motion
de méfiance constructive » est une
innovation de la Constitution alle-
mande qui doit permettre aux dépu-
tés cle provoquer un changement de
ministère (à Bonn comme clans les
« Lander ») sans qu 'il existe une op-
position précise entre le gouverne-
ment et le parlement.

Dans le cas particulier les libé-
raux reconnaissent eux-mêmes qu 'ils
n'ont pas cle griefs à formuler contre
le gouvernement du chrétien-démo-
crate Arnold , auquel ils participaient
et qu 'ils trahissent avec désinvolture ,
mais qu 'ils sont fatigués de la supré-
matie que le C.D.U. s est acquise sur
le terrain fédéral et cherchent , par
leur geste,' à affaiblir la position
d'Adenauer au « Bundesrat» (con-
seil des « Lander »), Ils ne pouvaient
se montrer plus cyni ques.

Le vote cle « méfiance construc-
tive » acquis à six voix de maj orité,
un gouvernement socialiste-libéral ,
présidé par le socialiste Steinhoff ,
a donc remplacé le gouvernement
ehrétien-démocrate- i 'béra l clans le
plus peuplé des « Lander » de la Ré-
publique.

Le parti libéral en pleine crise
Cette décision a jeté la conster-

nation dans les milieux gouverne-
mentaux cle Bonn , où les chrétiens-
démocrates crient naturellement à la
trah ison. Mais c'est le parti libéral
lui-même qui paraît le plus atteint
par l'intransigeance de ses « jeunes
Turcs » de Dusseldorf.

L. Ltr.
(Lire la suite en Sme page)

Trois colis de pierres précieuses dignes des Mille et une nuits, et valant
ensemble 107 millions, sont arrivés lundi à Cointrin. L'envoi était fait  par
une maison américaine , et les pierres seront exposées , au profit  d'oeuvres

de bienfaisance, dans diverses stations touristiques.

LES MILLE ET UNE NUITS A COINTRIN¦ >



||P| Neuchâtel
Permis de construction
Demande de MM. Mad-

llger, Ingénieur S. A. et
Meystre et Cle de cons-
truire deux maisons d'ha-
bitation k la rue du Clos-
de-Setrlères, sur les arti-
cles 59*85,6324 et 6470 du
cadastre.

Les plans sont déposés
à la police des construc-
tions, hôtel communal,
jusqu'au 7 mars 1856.
Police des constructions.

jÉ|k Université

«Jp* Neuchâtel
L'institut de physique

de l'Université cherche,
pour lo début d'avril, un

apprenti employé
de laboratoire
de physique

Durée d'apprentissage :
3 ans ; indemnités légales.

Prière d'adresser les
candidatures par lettre
manuscrite, avec certifi-
cats et livret scolaire, à la
direction de l'Institut de
physique qui fournira
tous les renseignements
désirables.

JURISTE cherche, pour l'automne ou pour
date à convenir,

LOGEMENT DE 5 Â 6 PIÈCES
avec dépendances, garage et jardin. Villa ou
maison de campagne conviendrait également.
Région : de Saint-Biaise à la Neuveville.

Location à long terme, avec possibilité
d'achat ultérieur. — Faire offres . sous chif-
fres D. 20857 U. à Publicitas, Bienne.

LA FABRIQUE D'HORLOGERIE
DE FONTAINEMELON S. A„ FONTAINEMELON

engagerait :

quelques jeunes ouvriers et ouvrières
pour être formés sur différentes parties de la fabrication
de l'ébauche. — Faire offres ou se présenter au bureau

administratif de l'entreprise.
t.

On chercha Jeune hom-
me comme

commissionnaire
pour quelques semaines,
de mi-mars à ml-avrll.
A la même adresse, on
demande une

jeune fille
pour aider au ménage.
Entrée au printemps. Vie
de famille. S'adresser k
la boucherie M. Juvet,
Peseux. Tél. 8 16 89.

Fille d'office
est cherchée pour tout de
suite ou date à. convenir.
Bon salaire et congés ré-
guliers. Offres ou se pré-
senter k la confiserie
Vautravers, Neuchâtel.

Italien cherche p__ ^

COIFFEUR
dans petit salon. . TAI
7 52 65. lel*

On cherche
occupation pour garçon

éventuelement dgJ:
Journée. Adresser offrèâécrites à J. G. 861 au b»reau de la Feuille d'avis"

wmm
Jeune Italien

ayant déjà travaillé en
Suisse cherche un em-
ploi dans hôtel ou cli-
que, ou chez particulier.
Adresser offres écrites à
Q. E. 887 au bureau de
la FeulUe d'avis.

Dame Italienne de 30ans cherche place dans

ménage
Région Peseux, Oorcei*Mou Cormondrèche. Désir»
rentrer chez elle le soir
Adresser offres écrites KM. J. 864 au bureau dela FeulUe d'avis.

Etude d'avocat de la
ville oherche pour le dé-
but d'avril une

secrétaire
au courant des travaux
de sténographie, dactylo-
graphie et comptabilité.
Adresser offres k case
postale 331.

Commerçant cherche à Neuchâtel
ou aux environs, un

grand appartement
pour époque à convenir.

Adresser offres écrites à K. H. 862 au
bureau de la Feuille d'avis.

c~ ï

Si
vous avez confiance en vos possibilités parce que vous avez |
l'initiative, l'ardeur et la persévérance nécessaires,
Si vous aimez le contact avec la clientèle particulière,
Si vous voulez embrasser une carrière où vous obtiendrez
tout le salaire que mérite votre travail,
Si vous voulez gagner votre vie en ayant la conviction de
faire œuvre utile et sociale,¦ w1i4M̂ |g,, r-

nous vous offrons une place de

collaborateur professionnel
dans l'organisation externe de notre agence générale de
Neuchâtel.
Dès le début : fixe, commissions, remboursement des frais.
Prévoyance vieillesse.

Préférence sera donnée à personne déjà au courant de la
branche assurances.

Les candidats, de parfaite réputation , voudront bien adresser
leurs offres à la Direction de la

. . « VITA » Compagnie d'assurances sur la vie,
10, Mythenquai, Zurich.

V >

Jeune homme
de 16 ans, ayant déjà tra-
vaillé pendant une année
dans un bureau cherche
place de commissionnaire
ou place analogue, pour
apprendre la langue fran-
çaise , Neuchâtel de pré-
férence. Adresser offres à
Erich Schilling, Ober-
matt, Obererllnsbach
(AG).

REPASSEUSE
prendrait à domicile re-
passage et raccommoda-
ges. Mme Sunler, Draizes
No 4. Tél. 5 78 83.

A vendre, pour cause de décès, très bon

HÔTEL-RESTAURANT
au bord du Lémwi

Rive droite, près de Genève, marchant k
plein rendement (15 lits). Grande terrasse
ombragée sur le lac, débarcadère privé,
prix, tout matériel compris, Fr.. 275,000.-̂ .
Tous renseignements par Case Mont-Blanc
177, Genève.

Sommelière
' .

connaissant b i e n
le service est de-
mandée. Brasserie
de l'Aigle, Saint-
Imier.

Tél. (039) 416 60.

On cherche à Peseux,
pour le ler mal,

LOGEMENT
de deux chambres, cui-
sine et bains, au soleil,
pour personne seule. —
Ecrire. sous chiffres K. R.
792 au bureau de la
Feuille d'avis,..

On cherche un

ouvrier
de campagne

sachant traire et faucher.
Bons gages. Entrée, à con-
venir. S'adresser a Fritz
Bangerter, Cernier, tél.
7 1127.

Homme dans la tren-
taine, capable de travail
indépendant et ayant de
l'Initiative,

cherche occupation
quelques heures par Jour,
ou quelques Jours par se-
maine, conviendrait aus-
si pour seconder chef
d'entreprise ou pour sur.
velllancei possède permis
de conduire. Adresser of-
fres écrites à K. G. 827
au bureau de la Feuille
d'avis.

Employée
de bureau

expérimentée cherche
emploi le matin. Adresser
offres écrites à D. B. 880
au bureau de la Feuille
d'avis.

Je cherohe

appartement
de quatre pièces, salle de
bains, avec Jardin . Région
Serrières - Peseux - Auver-
nier-Colombler. Adresser
offres écrites à, E. A. 820
au bureau de la Feuille
d'avis.

Bon café du vignoble
sur route cantonale cher-
che . ;

sommelière
Débutante acceptée. Of-
fres sous chiffres P 2141
N à Publicitas, Neuchâtel.

Jeune

couturière
capable cherche bonne
place dans atelier . De-
mander l'adresse du No
874 au ' bureau de la
Feuille d'avis.

On demande tout de
suite ou pour date à
convenir *

jeune homme
de 16 h 17 ans, pour por-
ter le pain et aider à la
boulangerie. Occasion
d'apprendre l'allemand.
Adresser offres à W.
Hammerll-Sleber, boulan-
gerie-pâtisserie, Langen-
dorf (Soleure), tél. (066)
2 1993.

A vendre, à 3 km.
ouest d'Anet,

TERRA IN
de 38 ares devant être
exploité comme sablière
et gravière ' de première
qualité. Tél. (032) 8 36 06

Locaux
à louer pour le 24 mars
prochain, à l'usage . d'ate-
lier, dépôt ou autre. -̂
Adresser offres écrites à
A. W. 814 au .bureau de
la Feuille d'avis.

Carrossier
qualifié cherche emploi.
Adresser offres écrites .
P. L. 833 au bureau de la
Feuille d'avis.

Nous cherchons . . . • „ '

JEUNE TECHNICIEN
connaissant les appareils pneumati-
ques ainsi que la construction de
machines spéciales. Poste intéressant
et d'avenir.
Faire offres avec curriculum vitae
et prétentions de salaire' à
BEKA Saint-Aubin S.A., Saint-Aubin

I (NE).*

Jeune Suissesse allemande, terminant son ap-
prentissage commercial à Glaris au mois de
mars, cherche place comme

employée de bureau
dans une entreprise industrielle de moyenne
importance, de Neuchâtel ou environs. En-
trée possible le ler mai.
S'adresser à Tschudi & Cie, fabrique de car-
ton, Ennetbiihls (Glaris).

A loueir appartement de
trols chambres, cuisine,
salle de bains. Libre tout
de suite ou .pour date k
convenir. Adresser offres
à Q. N. 868 au bureau
de la Feuille d'avis.

CAFÉ
restaurant, district du
Locle, à vendre 115,000
francs avec Immeuble ré-
nové, 980 m**-; Facilités.
Recettes 55,000 par an.
Agence Despohti Ruchon-
net 41, Lausanne.

Fabrique d'horlogerie
(à l'ouest du Val-de-Ruz)
cherche une '._.. .

employée
de bureau

pour l'emploi k la demi-
Journée, pour correspon-
dance française et si pos-
sible en anglais! et. tra-
vaux divers. Adresser of-
fres écrites à, Z. W. 879
au bureau de la Feuille
d'avis.

A loj ier k la Coudre,
k deux minutes du tram,

1 appartement '
de trois pièces, cuisine,
bains, tout confort, vue,
chauffage général, dans
maison d'ordre, pour lé
24 mars, prix 1S0 fr. par
mois.

Un appartement
pignon, deux grandes
pièces, eau chaude',
chauffage général , vue,
80 fr. par mois. Adresser
offres écrites k O. L. 867
au bureau de là Feuille
d'avis.

FABRIQUE DE CHOCOLAT connue
... 

¦¦
¦ ' ¦ '

cherche pour le canton de Neuchâtel

REPRÉSENTANT
qualifié et bien introduit auprès des commerces d'alimen-i
tation, boulangeries, pâtisseries, etc.
Offres avec , photo, curriculum vitae et description détaillée
de l'activité exercée jusqu'ici sont à adresser sous chiffres
OFA 5525, Orell Fiissli-Annonces, Lausanne.

La S. I. Sablons-Boine
B. A., offre à louer un

petit studio
avec cuisinette et douche,
chauffage général. Entrée
Indépendante. S'adresser :
Bolhe 46, tél. 5 12 74.

Employée de fabrication
OU , S '- :

employée de comptoir
consciencieuse, bien au courant des boîtes et
cadrans, cherche changement de situation. —!
Faire offres sous chiffres I. F. 859 au bureau
de la Feuille d'avis.

. : Vi

DAME DE PROPAGANDE
.Noua cherchons pour tout de suite, pour

une période de trois mois ou plus, personne
pour dégustations d'un article de marque
dans les magasins d'alimentation de la ré-
gion. Si possible bilingue.

Offres sous chiffres P 2156 N k Publicitas,
Neuchfttel.

On demande une

sommelière
(étrangère *' ou débutante
admise), ainsi qu'une

fille de maison
pouvant aider au restau-
rant. Hôtel du Cheval
Blanc, Colombier.

MAISON
à louer, à Montet sur Cu-
drefin, pour le ler avril ,
cinq chambres, grenier,
oave, atelier, Jardin, sans
confort , Fr. 60.— par
mois. Offres sous chiffres
SA. 7338 Z., aux Annon-
ces-Suisses 8. A., «ASSA»,
Zurich 28.

LOCAL
à louer, au centre du vil-
lage de Gorgier. S'adres-
ser sous chiffres N. K.
805 au bureau de la
Feuille d'avis.

J. SPYCHER
Dr en chiropratique

...ABSENTE *
jusqu'au 5 mars

A vendre

« Austin » A 40
année 1062, avec radio,
en parfait état. Tél. (036)
713 36. * ^

D" H. ROBERT
, PESEUX

I Ouvrières d ébauche 1
$'M ainsi que * fc|J

1 personnel féminin 1
- J désireux d'être formé sur divers tra- L*?*

I vaux d'ébauche, seraient engagés au I*'.s® plus tôt. Hi
WÊ S'adresser ou se présenter à OMEGA, up
jçS] • Service du personnel, Bienne. g|i

^BBHBESBSalWWBBWI ^Bl

Nous cherchons pour
après Pâques
JEUNE FILLE

de 16 à 18 ans pour ai-
der au magasin et au
ménage.* Adresser offres
k la confiserie Walchll,
Tivoli 10, Neuchfttel 3.

La fabrique suisse de
ressorts d'horlogerie, à
Peseux, cherche pour son
département ] Industriel ,

'"* un l ĝH v̂**!*,
manœuvre

habitant la région (Neu-
châtel exclu.) Se présen-
ter.

A loueir & Serrières
deux

VITRINES
pour exposition , 1ISB sur
«o cm; Tél. 616 88V ;

i i —" -'¦ *____ **

KRAUER, Mécanique, Fahys 73, Neu-
châtel, cherche '<-.:

un mécanicien de précision

un fraiseur
ayant quelques années de pratique. En-
trée tout de suite ou pour date à con-
venir. Semaine de travail .de cinq
jours. — Faire offres avec ( copies de
certificats et prétentions..

Couple âgé cherche une
brave personne pour vi-
vre en famille avec lui et
aider â ménage soigné.
Eventuellement libre l'a-
près-midi Adresser offres
écrites à F. C. 856 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

Je cherche à échanger

appartement
de trols pièces, tout con-
fort, salle de bains. Prix
modéré, dans le haut de
la ville, contre aparte-
ment de trois pièces un
peu plus au centre. —
Adresser offres écrites k
V. S. 877 au bureau de la
Feuille d'avis.

Ecriteaax
Baux a loyer

¦H V E N T S
AU BUREAU

' DU JOURNAL
l

SBiH
Perdu mardi

montre de dame
en or, marque « Tissot».
La rapporter contre ré-
compense à Mlle Mer-
mod, ' Maillefer 25, Neu-
châtel,

reprend
ses consultations

SI vous avez des

meubles à vendre
retenez cette adresse : Au
Bûcheron, Ecluse 20,
Neuchâtel. Tél. 5 26 33.

Employé (e)
de bureau

consciencieux et précis
trouverait emploi dans
maison sérieuse. Connais-
sance du français et de
l'allemand indispensable.
Travail varié. Maison de
moyenne Importance. —
Adresser offres écrites à
B. C. 885 au bureau de
la Feuille d'avis.

On cherche

JEUNE FILLE
suisse ou étrangère, pro-
pre et soigneuse, connais-
sant les travaux de mé-
nage, aimant les enfants;
entrée de préférence tout
de suite ou pour date à
convenir. S'adresser au
plus tôt à, Mme Jean
Bulgheronl, Riveraine 54,
Neuchfttel .

Horticulteurs, maraîchers
à louer; dans la région de Beauregard, 6000
m2 environ de terrain de culture avec pavil-
lon. Belle exposition, accès, eau. — Ecrire¦ sous chiffres R. O. 869 au bureau de la
Feuille d'avis»

Commerce de fer et quincaillerie
du Nord vaudois cherche, pour

entrée à convenir, un

employé de la branche
pour son service de vente. — Faire
offre sous chiffres P 33-3 Yv. à

Publicitas, Yverdon.

Véhicules à moteur
A vendre, pour cause

de non-emploi,
MOTO

106 cm, modèle 1061, en
parfait état et de pre-
mière main. Demander
l'adresse du No 875 au
bureau de la Feuille
d'avis.

On cherche pour tout
de suite ou date & con-
venir

fille de cuisine
sachant cuisiner. Salaire
Fr. 120.— à 160.—. nour-
rie, logée, congés régu-
liers. S'adresser au café
Horticole, Neuchâtel, Gi-
braltar 21, tél. 5 38 34.

Nous ; cherchons pour entrée immé-
diate, une

. . . .

jeune fille ;
pour le service
de l'ascenseur

' 
*
•
''

:

¦

.

¦

* : .

' 

:

. Faire offres à la direction des
Grands Magasins Aux Armourins
S.A., Neuchâtel.

Nous cherchons pour
le printemps

jeune homme
hors de l'école. Bon sa-
laire et vie de famille.
Bonne occasion d'appren-
dre la langue allemande.
Ernst ¦ Hofer - Christen,
agriculteur , Gland, Ro-
thrist (Argovie).

On cherche à acheter
d'occasion une

malle
de cabine

en bon état. Tél. 6 42 40.

* i

Très Jolie

chambre
* . meublée

quartier des Draizes. —
Adresser offres écrites à
X. TI. 873 au bureau de
la Feuille d'avis.

Ami dès animaux cher-
che à louer pour fin
avril

appartement
de 2 pièces

Faire offres sous chiffres
A. S. 6298 J., aux Annon-
ces Suisses S. A., «ASSA»,
Blenné. ¦

EMPLOYÉ (E)
DE BUREAU

actif et intelligent, bien au cou-
rant de la sténodactylographie
et ¦ des travaux comptables ,
ayant de bonnes notions d'alle-
mand, trouverait emploi stable
et intéressant. Caisse de retraite.
Daté d'entrée à convenir. Faire

.. les offres manuscrites, avec
curriculum vitae et prétentions
de salaire, sous chiffres P 2051
N à Publicitas, Neuchâtel.

APPRENTI
Commerce de la place engagerait apprenti

vendeur dans la branche textile - confection
pour messieurs.

Entrée : printemps 1956. •
Adresser offres écrites à W. T. 876 au bu-

reau de la Feuille d'avis.

Nous cherchons

J E U N E

DESSINATEUR- CONSTRUCTEUR
connaissant si possible la construction
des appareils pneumatiques. Date d'en-
trée à convenir. — Adresser offres
écrites avec prétentions de salaire et
certificats à BEKA, Saint-Aubin S.A.,
Saint-Aubin (NE).

f r * t

A louer chambre indé-
pendante. Fontaine-An-
dré 44, ler étage à gau-
che.

A louer chambre k Jeu-
ne homme sérieux. J.-J.-

* Lollemand 9, rez-de-
chaussée.

Belle chambre, sud,
• confort . — Faubourg de
l'Hôpital 78, Sme.

Je cherche pour fin
mars ou fin avril

appartement
de deux pièces et demie,
tout confort, vue, avec
terrasse ou balcon, entre
Auvernier et Hauterive.
Tél. 6 6013. *

Magasin spécialisé chemiserie - confection de-
mande

V E N D E U S E
si possible au courant de la branche. Placé stable
et bien rétribuée. — Faire offres aveo prétentions
k F. D. 886 au bureau de la Feuille d'avis.

Profondément touchée par les nombreux
témoignages, de sympathie  reçus à l'occa-
sion de son grand deuil , et dans l'Impossi-
bilité de répondre u chacun , la famille de

| Madame
Berthe KRÀHENBUHL-LIENHARDT

remercie toutes les personnes qui y ont pris
part par leur présence, leurs envols de fleurs
et les prie de croire à sa profonde recon-
naissance.

Lausanne et Colombier, février 1956.

:f - M  Nous cherchons pour entrée jV-Jjj
u 'J •> •, immédiate pvl

1 monteur-électricien 1
ivli caPaMe pour installations intérieures |p|

Jrai TT TJ t i-j t i

H /.. ' É L E C T R I C I T É '  p*?
?M Saint-Maurice 11 - Tél. (038) 5 26 48 F |

On cherche à louer

LQGAL /
à Neuchâtel,' Adresser of-
fres écrites à A. Y. 882
au bureau de la Feuille
d'avis.

A louer pour monsieur
sérieux, une Jolie cham-
bre au soleil , chauffée ;
salle de bains. Adresser
offres écrites à J. B. 796
au bureau de la Feuille
d'avis.

TECHNICIEN-MÉCANICIEN
constructeur qualifié et expérimenté,
ayant initiative, est demandé tout de
suite à la Chaux-de-Fonds pour affai-
re en développement. Situation d'ave-
nir à personne capable. — Faire offres
avec références et prétentions sous
chiffres AS, 37523 L. aux Annonces
Suisses S.A., « ASSA», Lausanne.

On demande jeune fille en qualité

d'aide-ménagère
Occasion d'apprendre le français.
Pas de gros travaux. Congés régu-
liers. Bons gages. — Adresser offres
écrites à C i  881 au bureau de la
Feuille d'avis.

v ** '¦ :

On cherche

appartement
de fi ou 6 pièces, éven-
tuellement maison, si
possible avec Jardin, à
Neuchâtel ou aux envi-
rons. — Adresser* offres
écrites à T. Q. 871 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

Jolie chambre Indé-
pendante, au soleil ,
chauffée, eau courante,
Plerre-à-Mazel 4, Sme k
gauche.

Très belle chambre,
tout confort. — Mme
L'Eplattenier, faubourg
de la Gare 18, tél. S 57 04.

Profondément touchées de l'affection et de
la sympathie témoignées lors de la maladie
et du décès de notre cher et Inoubliable
époux, papa, grand-papa, frère et parent,

Monsieur Walter BURRI

nous exprimons notre profonde gratitude
aux personnes qui ont pris part à notre
grand deuil.

Les nombreux envols de fleura et les tou-
chantes paroles de consolation nous ont
été d'un précieux réconfort.

Un merci spécial, à* M. le pasteur Hirt
pour ses paroles réconfortantes, k la Direc-
tion et au personnel de la Brasserie Millier,
en particulier k M. Uhlcr, pour son émou-
vant adieu, ainsi qu 'aux parents, amis et
connaissances.

Neuchfttel , le 22 février 1956.
LES FAMILLES AFFLIGÉES.

DAME
solvable, cherche appar-
tement de deux pièces
avec salle de bains, pour
le 24 mars. Adresser of-
fres écrites à Y. V.. 8*72
au bureau de la Feuille
d'avis. * ,

Employée de bureau
Bonne sténodactylograph e, au cou-
rant des divers travaux de bureau,
trouverait place stable et bien ré-
tribuée dans entrep rise de la place.
Adresser offres sous chiffres U. R.
878 au bureau de la Feuille d'avis,
en joignant curriculum vitae, et en
indiquant les prétentions de salaire.

Jeune Suissesse alle-
mande cherche pour le
ler mars, au centre ou
près de la gare

chambre
meublée

avec pension, ou possi-
bilité de cuisiner elle-
même. Offres sous chif-
fres S. 2630 Y., k Publici-
tas, Berne.

Grand magasin de Suisse romande
c h e r c h e

pour son rayon de SPORT

JEUNE VENDE UR
QUALIFIÉ

Faire offres détaillées avec préten-
tions de salaire, sous chiffres P 10269 N

à Publicitas S.A., Neuchâtel.

Nous cherchons un jeune

MÉCANICIEN DE SERVICE
pour l'entretien et la réparation
d'appareils électriques à Neuchâtel
et environs. Fixe, provisions, frais.
Cours d'instruction approfondi.
Entrée en fonctions : tout de suite
ou date à convenir. Motocyclette ou
scooter désiré.
Faire offres avec photo, curriculum
vitae et copies de certificats sous
chiffres L. ï. 863 au bureau de la
Feuille d'avis.

* ' s

Je cherche petit loge-
ment moderne, en ville.
Adresser offres écrites k
P. M. 866 au bureau de
la Feuille d'avis.

On cherche

appartement
de trols à cinq pièces,
confort si possible. Adres-
ser offres écrites à Q. M
832 au bureau de la
FeulUe d'avis.

Jeunes gens et jeunes filles
seraient engagés pour travaux d'ate-
lier propres.
Travail assuré et bien rétribué. ~-
Faire offres écrites à la Fabrique
de cadrans métal, Avenir 36, le
Locle,

A louer chambre avec
pension soignée. Prix mo-
déré. Tél. 5 6446.

A louer deux chambres,
un et deux lits, avec pen-
sion . Favarge 39.
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A chacun son régal ! *
En visite chez le» Esquimaux, Signor Ravioli est reçu par l'ai-
mable famille Onuk-Anik qui lui sert son repas de fête : un plat
de poisson accompagné de viande de phoque.
Madame Gentil, à Lausanne, ne craint pas les visites à Pimpro-
viste : elle sait que les raviolis Roco saupoudrés de fromage ,' V,
râpé et arrosés de beurre noisette sont un délice que tous ac-
cueillent avec joie I

; grandeurs de boites, au choix. Avec points Juwo

¦ 
* .

Pour compléter votre literie
à des prix avantageux

Oreillers . . . 13.65 18.45 30.45

Traversins . . 21.20 24.20 39.20
Duvets . . . .  62.50 82.— 95.—

'

A la maison rf^ryu  ̂ spécialisée

jTi.rrj 7Vi ii rumm

Fg. du Lac 1 NEUCHATEL Tél. 5 26 48
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chaussures bon marché
PAIRES ISOLÉES

i POUR DAMES :

Fr.9, Fr. 12.- Fr. 16.- Fr. 19.
POUR MESSIEURS ¦•

Fr. 24.- Fr. 26.- Fr. 29.-
(Tu les prix bas, tous ces articles ne sont pas envoyés à choix)

JKurrh
Seyon t NEUOHATEL

TISSUS DE FRANCE
La collection la plus complète pour meubles

et rideaux
chez le spécialiste

JEAN PERRIRAZ «¦ afiffl"
Téléphone 5 32 02

A vendre pour cause
de manque de place, un
lot de

CAISSES
très grandes, moyennes
et petites, a l'état de
neuf. Ecrire à case posta-
le 5, Neuchâtel 1, ou té-
léphoner au No 5 16 5S.

C'est
connu...
Nos graines d'élite
rendent deux fols

plus.
Quelques semis

de saison :
CHOU-FLEUR

« LE VAINQUEUR »
géant, à grosse tête
compacte et lourde.

Très prlntamier.

•
OAROTTE

DE PUPLINOK
L'une dee meilleu-
res de toutes les

carottes.
Très précoce.

•
EPINARD

« AMERICA
ORIGINAL »

Nouveauté remar-
quable. Extrême-
ment lent à monter

et de grande
production.

•
TOMATE
CARNOSA

Incontestablement
le tomate la plus

savoureuse actuel-
lement connue.
Catalogue 50/G

gratis sur demande

COMPTOIR
GRAINIER
Rue Rousseau 15

GENÈVE

. ' ' ' * . . .
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Quel réconfort pour vos pieds engourdis
par le froid, trempés par l'humidité, quand
vous les baignez dans de l'eau additionnée
d'une poignée de Saltrates Rodell. Dans ce
bain laiteux, super-oxygéné, la circulation
est rétablie, vos pieds réchauffés favori-
sent ainsi toute une nuit de bon sommeil.
Le picotement des engelures est calmé. Un
bon bain de pieds ce soir aux Saltrates
Rodell (marque déposée) efface la fatigue
et évite les refroidissements. Toutes phar-
macies et drogueries. Prix modique.

/ \MESSIEURS
Faites nettoyer et repasser votre chapeau

Fr. 2.80
Chapeau sur mesure en lapin

Fr. 22 et 24.—

GEORGES 0. MARIOTTI
Chapelier modéliste

1er étage Rue de l'Hôpital 5
au-dessus de la boucherie BellV J

A vendre une
cuisinière à gaz
émaillée claire, trois feux,four, en parfait état, avec
toute la batterie. Prix :
ISO fr. Adresser offres
écrites à B. Z. 883 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

PIANO brun
beau m o d è l e , parfait
état, Fr. 680.— (rendu
sur place), ainsi qu'un
magnifique piano brun,
quasi neuf (style moder-
ne), sonorité parfaite,
cédé à prix avantageux.
Mme Visoni, Parc 12, la
Chaux-de-Fonds. - Télé-phone (039) 2 39 45.
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Le Servettien Gyger:
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I A  trois jours de la reprise du championnat suisse p
de football ¦

Je ne pense pas
que Young Boys particip era

à la course au titre
Voilà déjà quatre ans que Gyger a quitté

Neuchâtel. Il partit pour Genève alors que Stef-
fen, qui forma avec lui une des plus fortes
défenses qui aient jamais existé, troquait près- .
que en même temps le maillot de Cantonal con-
tre celui des Young Boys. Qui eût cru, quand
Gyger s'en alla, qu'il serait quatre saisons plus
tard titulaire de la première équipe du Ser-
vette ? S'agit-îl d'un miracle ? Même pas.

— Pour durer en sport , nous con-
fia-t-il hier en f in  d'après-midi, il
faut s'astreindre à un régime sévère.
Sans discip line de vie, on ne va pas
loin ou alors c'est au détriment de
sa santé. On ne tarde pas à le paye r
très chèrement, trop chèrement.

Gyger aura 36 ans dans un mois.
A le voir jouer, on lui donnerait
difficilement cet âge. Toujours la
même vitalité, la même décision. La
seule chose qui n'ait pas résisté à
l'outrage des ans : son crâne, qui se
dégarnit toujours plus. Quel est son
programme d'entraînement ? Lundi:
sauna ; mardi : entraînement ; mer-
credi : entraînement ; jeudi : entraî-
nement ; vendredi : massage.

— Le samedi soir, nous nous re-
trouvons pour la théorie. Quant au
dimanche, il est bien entendu ré-
servé au match. Programme trop
chargé ? Non, pas du tout ! Il est
p lus ou moins poussé selon les be-
soins des joueurs ; il est autant in-
div iduel que collectif.

Fribonrg
dans nne position délicate
Dimanche dernier, Servette a ren-

contré Young Boys en match de
coupe. Les Genevois s'inclinèrent
par 1 à 0. Les Bernois, on le sait,
occupent la troisième place du clas-

sement, derrière Grasshoppers et
Chaux-de-Fonds.

— A en juger par la prestation
qu'ils fournirent dimanche, je ne
pense pas qu'ils puissent inquiéter
sérieusement les leaders Grass-
hoppers et Chaux-de-Fonds, dont
l'avance, ne l'oublions pas , n'est pas
négligeable. Aux Charmilles, il est
vrai, le terrain, très dur, ne facili-
tait pas la tâche des footballeurs.
Peut-être bien que Young Boys a
joué en dessous de ses possibilités.

— Et qui, selon vous, sera relé-
gué ? ,

< — La position de Fribourg est dé-
licate. Je crois bien que cette équipe

Gyger (à droite) en action lors du dernier match que
Servette disputa à la Charrière

(Photo Castellani, Neuchâtel)

ne parviendra pas à rééditer cette
f o is les exploits de ces dernières
saisons. Elle a été trop sollicitée.
Elle risque de payer les e f for ts
désespères qu'elle a accomplis.

— L'autre relégué ?
— En toute sincérité, je ne puis

me prononcer. Au classement, dix
équipes ne sont séparées que par
quatre points. C'est un retard vite
comblé ou une avance rap idement
perdue. Et, d'antre part , voyez-vous,
les pronostics n'ont jamais été mon
fort.  Sinon, il y a longtemps que
j' aurais gagné au Sport-Toto 1

V. B.

DIMANCHE

Avant de quitter Gyger, nous lui
; avons demandé de faire une ultime

concession.
— Bien que vous n'aimiez pas

vous livrer au petit jeu des pronos-
. tics, dites-nous quels sont vos favo-
ris de ce prochain dimanche.

— En ligue A, je pense que Bâle
.battra Chiasso, que Bellinzone, mal-
gré la solidité de sa défense et te
fa i t  qu'il évolue sur son terrain, cé-
dera les deux points à Young Boys.
Chaux-de-Fonds , qui se rend à Fri-

: bourg, et Grasshoppers , qui reçoit
I Urania, s'imposeront d'extrême jus-

tesse. Je ne serais guère surpris en-
f i n  que les matches Granges - Scha f f -
house et Lugano - Lausanne fussent
sanctionnés par des résultats nuls:

— Et Servette - Zurich ?
— Cette fo is , j» ne vous répondrai

pa *. Ça me touche de trop pr ès.
— Parlez-nous alors de la ligue B.
— J' ai l'impression que les lea-

ders perdront des poin ts. A la Gur-
zelen, Bienne battra vraisemblable^
ment Young Fellows et Lucerne
pourra s'estimer heureux s'il quitte
invaincu le Ne ufeld.  Cantonal mar-
che bien ces temps ; il dominera
Saint-Gall , une équipe dont il f aut
cependant se méfier. Dans les ren-
contres Winterthour - Soleure, Mal-

': ley - Rapid et Blue Stars - Longeau ,
le facteur terrain sera déterminant.
Je n'en dirai pas autant de Thoune -
Nordstern .

Cantonal devrait
réduire son retard

F.-C. SERRIERES

^COMMENT LES FÔOMLLEUEIFœZÎ US"

LV..,.,,̂ ,,,* vJill ^̂

NOMS profiterons de ces pro-
chaines semaines, qui précé-
deront la reprise dn champion-
nat de football de deuxième
et troisième ligues, pour faire
nn rapide tour d'horizon parmi
les petits clubs de notre région.

Aujourd'hui , M. Fuchs, le président
du F.-C. Serrières, a bien voulu nous
parler de ses « administrés».

— Jamais, au début de la saison,
nous n'aurions supposé que nous se-
rions leader de notre groupe de troi-
sième ligne à l'issue du p remier tour.
N' oubliez p as que notre équi pe reprit
son activité , il y a quatre ans à
peine.

— L'appétit, dit-on, venant en man-
geant, vous nourrissez désormais cer-
taines ambitions...

— Nous serions f la t tés  de conser-
ver notre place, de tenter la promo-
tion. Nous ne voyons cependant pa s
si loin pour l'Instant. Nous ne béné-

ficions plus maintenant du facteur
surprise. Chaque équipe asp ire à nous
battre. C'est humain, je le cohcède.
Nous faisions la même chose. Les râ-
les sont inversas.

— Dlsposerez-vous de nouvelles re-
crues ?

— Nous bénéficie rons des services de
l'arrière Schlichtig, qui jouait précé-
demment à Tavannes. Les autres élé-
ments qui seront confiés au joueur-
entratnèur Meyrat : les mêmes qu'au
premier tour, soit Chapuizod , Colomb,
Mottier , Regazzoni , Gutknecht , Girard,
Duvanel , Hurni , Bulfone et Gueder.

L'entraînement a repris iil y a une
quinzaine* *le* jours. Il se déroula en
salle. Des parties amicales sont con-
clues avec Boudry (24 février), Blue
Stars (4 mars) et Fleurier la semaine
suivante. Leur premier adversaire du
champ ionnat n'est autre que Cantonal
II, lequel n'a pas encore concédé le
moindre point sur son terrain. Cons-
cients du danger, les « Banlieusards >;
se sont efforcés de préparer le second
tour comme jamais jusqu'ici ils n<
l'avaient fait.

O. W.

Une nouvelle formule
pour les tournois

mondial et européen
M. B. Ahearne (Grande-Bretagne) ,

président de la Fédération internatio-
nale de hockey sur glace, proposera
au prochain congrès un projet con-
cernant le tournoi mondial et euro-
péen.

D'après ce projet , les quatre meilleu-
res équipes européennes du prochain
tournoi mondial qui aura Heu en 1957
a Moscou, seraient qualifiées pour les
championnats du monde 1958, avec le
Canada et les Etats-Unis. Les autres
formations disputeraient, en 1958, un
tournoi séparé pour l'obtention du titre
européen. Les équipes qualifiées pour le >
tournoi principal pourraient déléguer 'leur équipe B à ce tournoi secondaire
dont le vainqueur aurait en outre le
droit de participer au tournoi principal
de l'année suivante, tandis que le der-
nier de l'élite serait relégué en deuxiè-
me catégorie.

M. Ahearne pense que ces innovations
amélioreraient le niveau du hockey sur
glace européen et que ces deux tournois
Intéresseront plus facilement le public.
D'autre part, cette manière de procéder
éviterait à certaines équipes le découra-
gement qui suit inévitablement les sé-
vères défaites qu'elles subissent face
aux formations les plus fortes. i

L'établissement d'entreprises
industrielles et artisanales

dans les régions de montagne

Parlons un peu économie
_ 

UN PROBLÈME D'INTÉRÊT NATIONAL

Il vient de paraître, comme 60me
supplément de la « Vie économique >
une étude sur « L'aide à la population
alpine par l'établissement d'industries,
étudiée à la lumière des exemp les de
Saint-Nicolas et Vollèges (Valais) qui
mérite de retenir l'attention de nom-
breux lecteurs.

La Confédération et les cantons
s'efforcent depuis quelque temps déjà
de fortifier et d'élargir les bases d'exis-
tence de la population alpine en cher-
chant à favoriser l'établissement d'en-
treprises industrielles et artisanales
dans les régions de montagne et à main-
tenir celles qui y sont fixées. C'est
dans cet ordre de préoccupations que
le Conseil fédéral a arrêté des ins-
tructions prescrivant aux services inté-

' ressés de l'administration fédérale, à
la direction générale des chemins de
fèr fédéraux et à celle des postes, télé-
graphes et téléphones de prendre plus
particulièrement en considération, lors
de l'adjudication de travaux, les entre-
prises établies dans les régions de
montagne. De leur côté, les cantons
montagnards ont créé, avec le concours
de la Confédération, un bureau de
coordination chargé de prendre con-
tact avec les milieux de l'économie
privée en vue de seconder les efforts

déployés pour maintenir et stimuler
l'établissement d'entreprises indus-
trielles et artisanales dans les régions
de montagne.

Le vaste problème d'Intérêt natio-
nal que recouvre l'expression d'« aide
à la population montagarde » et la
question plus particulière de l'établis-
sement d'industries en montagne ont
déjà fait l'objet de très nombreuses
discussions, et des publications de
tout genre se sont attachées à en déga-
ger les princi pes fondamentaux. Mais
il manquait jusqu 'à présent une mo-
nographie qui , fondée sur l'observation
de cas concrets, permit de dégager les
possibilités et les obstacles, les avan-
tages et les inconvénients , les conditions
et les limites, en .un mot tous ,_les mul-
tiples aspects d'une pareille entreprise.
L'exposé qui vient de paraître comble
cette lacune, car il se fonde , non seu-
lement sur des considérations théori-
ques, mais en même temps sur l'exem-
ple de deux exploitations installées avec
succès dans les villages valaisans de
Saint-Nicolas et de Vollèges. Il était
essentiel d'obtenir une image claire et
exacte de la situation, afin que les
efforts déploy és en vue d'aider la po-
pulation alpine par l'introduction d'in-
dustries donnent de bons résultats.

Augmentation de la production mondiale du pétrole
L'année 1955 est celle qui enregistre la plus forte augmentation de

production pétrolière depuis la naissance de cette industrie. Celle-ci a
augmenté de 77 millions de tonnes, atteignant un total de 763 millions
de tonnes de pétrole en 1955. Jusqu'à aujourd'hui , l'augmentation record
était celle de 1951 avec 65 millions de tonnes ; celle de l'an dernier était
inattendue et exceptionnelle. Au début de l'année passée, on prévoyait
que l'avance de 1955 serait quelque peu supérieure à celle de 1954 (envi-
ron 30 millions de tonnes) ; on ne s'attendait pas à une avance si grande
de la demande et de la production aux Etats-Unis.

Durant ces trente dernières années, la production de pétrole brut
du monde libre a augmenté à la cadence d'environ 5,5 % par année,
mais l'an dernier elle a dépassé 10 %. ,

Le tableau suivant donne un aperçu du développement de la produc-
tion pour ces deux dernières années, ainsi que le partage géographique
des zones pétrolières.

Estimation de la production mondiale de pétrole brut
(en 1000 tonnes)

% d'accrois- % du total
1054 1055 sèment mondial

sur 1954
1. Amérique du Nord 325.192 349.800 7,6 45,9
2. Amérique latine

zone des Antilles : 107.776 120.050 11,9 15,8
autres zones 19.250 20.950 8,6 2,7

3. Moyen-Orient 137.453 161.550 17,5 21,2
4. Extrême-Orient 17.130 18.050 5,0 2,4
5. Europe occidentale

et Afrique du Nord 8.051 9.415 17,0 L 1,2
Total du monde libre 614.852 679.815 10,5 89,2
6. Europe orientale v v ¦¦-, ~ * -

et Chine 70.941 83.302 17,5 10,8
Total du monde entier 685.793 763.1.17 1.1,2 . 100,0

Parallèlement aux progrès incessants de la production pétrolière
mondiale on voit s'étendre la liste des pays producteurs qui sont actuel-
lement au nombre de 46. Grâce aux recherches entreprises à une échelle
toujours plus grande, dans de nombreuses parties du monde, on peut
prévoir la découverte de nouvelles régions productrices qui maintien-
dront pour de longues années encore, l'augmentation régulière de la pro-duction, pour faire face à une demande mondiale croissante.

L'Europe a produit 138,883
tonnes d'acier l'année dernière

D'après le bulletin trimestriel publié
pa r la commission économique pour
l'Europe, la production d'acier brut
pour ce continent s'est élevée en 1955
à 138,883 millions de tonnes métri-
ques, soit une augmentation de 13 %par rapport à Vannée 195k. Dans la
presque totalité des grands pays pro-
ducteurs d'acier en Europe , les chif fres
attein ts ont été les p lus élevés enre-
g istrés jusqu 'ici.

L'U.R.S.S. a produit 45,2 millions de
\ tonnes, l'Allemagne occidentale 21,3, le

Royaume-Uni 20,1, la France 12,6, laBelg ique 5,9, l'Italie 5,4, la Tchécoslo-
vaquie 4,8 et la Pologne 4,5. En 1955,
la production de l'Allemagne occiden-
tale a dé passé le ch i f f r e  record atteint
pour la premièr e fo i s  en 1938, et cepays s'est classé au second rang à la
place du Royaume-Un i, devenant ainsi
le plus grand producteur d'acier d'Eu-rope après 1'U.R AS.S. De même - l'Italie
s est p lacée au sixième rang, la placede la Tchécoslovaquie , la Yougoslavie
venant au septième rang à la p lacede la Roumanie.

Par comparaison , la pro ductiond acier brut a également enregis tré unmaximum tant aux Etats-Unis qu'auJapon, atteignan t près de 106 millionsde tonnes dans le premier cas et 10millions dans le second. Comparés àla producti on de 1951, ces chi f f res  ac-cusent une augmentation respective-ment de 32 % et de 26 %.

La Communauté européenne
du charbon et de l'acier a 3 ans
n y a trois ans, en février 1953,

le charbon, le minerai de fer et la
ferraille commencèrent à circuler
librement à l'intérieur des six pays
de la Communauté européenne du
charbon et de l'acier. L'ouverture
du marché commun pour l'acier
avait lieu deux mois plus tard. Une

étape importante dans l'histoire de
la coopération européenne s'ouvrait.
Depuis lors, un chemin considérable
a déjà été parcouru en direction des
objectifs de la communauté : l'ex-
pansion économique, le développe-
ment de l'emploi et le relèvement
du niveau de vie dans les Etats
membres.
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Problème No 69

HORIZONTALEMENT :
1. L'un de ceux qui permettent de con-

naître l'homme. — Dupe. ,
2. Objets d'une course dont l'issue, est

* * toujours mauvaise.
S. Pour le faire, il ne faut rien con-

fondre. — Conjonction.
4. Se plaindre sans crier.
5. A la fin de sa carrière. — Ressentie.

— Possessif.
6. Ile. — Font les grandes rivières. —

Abréviation d'une locution conjonc-
tive.

7. Etat de l'eau qui dort.
8. Paresseux. — Celles de l'avion sont

différentes de celles de l'auto.
9. Liqueurs qui font changer de cou-

leur.
10. Dans la Mayenne. — Port dé France.

VERTICALEMENT : ' 
. i

1. Les beaux sites lui sont chers.
2. Emporte le précédent. — .11 . aurait

vécu six cents ans. — Désinence.
3. Ce que fait l'homme de peine. —

Est quotidien pour tout le monde.
4. Coureur australien. — Cause de

perte.
6. Faute. — Pronom.
6. Abréviation. — La place d'un mufle.
7. Pas grosse. — Actions où la détente

est indispensable.
8. Aplanir. — Tue.
9. Abréviation. — Lettre grecque. —

Levant.
10. Petits planchers élevés.

Solution dn problème No 68

Théâtre : 20 h. 15. Danny le loufoque.
Rex : 20 h. 30. Les as de demain.
Studio : 15 h. et 20 h. 30. Les hommes

en blanc.
Apollo : 15 h. et 20 h. 30. Razzia sur la

chnouf.
Palace : 15 h. et 20 h. 30. Les nuits., de

Montmartre. - i!
¦ \liL±i 

PHARMACIE D'OFFICE : . t.
Pharmacie coopérative , Grand-Rue

Hier soir sur le stade de la Maladière,
Cantonal a disputé sa traditionnelle
partie amicale. Cette fois, c'était
Sainte-Croix qui lui donnait la repli-*
que. Bien emmenée par Morgenegg,
cette équipe qui occupe la deuxième
placé die Son groupe de troisième li-
gue, a tflii s s é une excellente impres-
sion. Elle joue avec beaucoup de vi-
vacité ; chaque élément, imitan t son
entraîneur, se montre très généreux
dams ses efforts. Le gardien, constam-
ment mis à contribution, fit quelques
arrêts remarquables. Dans Cantonal,
on se contenta de jouer au petit trot ;.
l'équipe semble désormais bien en
souffle ; une entente parfaite règne.
Facchinetti, actuellement à l'école de
recrues, tint le poste de* centre-avant
pendant la seconde mi-temps.

Résultat : Cantonal - Sainte-Croix
8-4 (4-1).

Les buts furent marqués pas Sosna
(3), Thalmann (2), Bécherraz, Che-
valley, Wenger ; Jaccard (2), Buffi,
Pahud.

Les équipes s'alignèrent dans les
formations suivantes :

CANTONAL : Jaccottet ; Jeanneret,
Erni ; Péguiron, Chevalley, Gauthey ;
Wenger, Bécherraz, Lanz, Sosna, Thal-
mann.

SAINTE-CROIX : Bailly ; Crétignler,
Schneiter; Pasche I, Morgenegg, Bise ;
Pasche II, Pahud, Buffi , Vial, Miles!.

En seconde mi-temps, Lanz passa à
l'aile droite, ce qu/1 permit à Facchi-
netti de jouer centre-avant. Sainte-
Croix remplaça Bise par Jaccard et
Milesi par Vanetta. ,

J.-P. S.

£ L'International allemand Werner
Liebrich avait déposé plainte contre
une maison d'édition de Londres, car,
dans une traduction anglaise du livre
« Capitaine de Hongrie » (autobiogra-
phie de Puskas), il était mentionné
que, durant les championnats du mon-
de 1954 en Suisse, Liebrich avait volon-
tairement blessé Puskas. Un arrange-
ment est imiter venu, la maison d'édi-
tion s'étant déclarée prête k suspendre
la vente du livre et k faire rectifier
le passage Incriminé. Liebrich s'est dé-
claré satisfait, et a retiré sa plainte.

Les Neuchâtelois
s'entraînent

contre Sainte-Croix

S I .  Birmingham City Portsmouth 1 x 1 2
Inonirm umie 2. Charlton Athl. Blackpool 1 1 2 x

P
lIlipil ci-ÏUUa 3. Bverton Bolton Wander. x 2 2 1

4. Newcastle Unit. Arsenal x 1 2 x
dp PP< nrnnirctlP.C 5. Preston N.E. Manchester City l l l l

O
UG uca uiuiiUû -.iuo 6 Shemeld United Wolverhampton 2 x x 2
. ¦miin mmi i -n r -r  7. Tottenham Hot. Chelsea x 2 2 x

Et VOUS GAGNEREZ 8. West Bromwich Sunderland 2 1x 2
R i .  9. Barnsley Blackburn Revers 2 2 2 2

... 10. Fulham Nottlngham For. l l l l

T.  
_, ,_ Oeilt-etrB "¦ Leeds United Shetfleld Wedn. x 1 x 2

Q T D 12* SwanBea Town Bristol Rovers ' 2 2 x x

m Dans le slalom géant des cham-
pionnats de France organisés à Serre-
Ratler, la victoire a souri à Marysette
Agnel chez les dames et à Charles Bo-
zon chez les messieurs. James Couttet
s'est classé Sme.
A Dans une lettre parvenue hier des
Etats-Unis k Kitzbuhel, l'ancien cham-
pion du monde de ski, Christian Prav-
da, annonce qu'il arrivera le 2 mars
prochain au Tyrol pour s'entraîner avant
de participer aux épreuves du Kan-
dahar 1956, qui se disputera k Ses-
trières.
A Hier , les hockeyeurs des Etats-Unis
ont battu l'équipe professionnielle des
« Brighton Tigers » par 5-4 (2-1, 1-0,
2-8).
0 L'arbitre de la rencontre inter-
nationale de football Angleterre B -
Suisse B a été désigné en la personne
de M. Asmussen, de Flensburg (Alle-
magne).
£ L'Américain Tom Kono, plusieurs
fols champion du monde et olympi-
que a réussi le total étonnant de
424 kg. 500 aux trois mouvements,
améliorant ainsi son propre record du
monde de la catégorie des poids moyens
de 14 kg. 500. (Cette performance ne
pourra hélas pas être homologuée, elle
a été réalisée au cours d'un match
Interclubs. Or, pour qu'un record soit
valable, les prescriptions internationales
exigent la participation des représen-
tants d'au moins trols nations.
fi Le spécialiste américain du mille

ee Santee, qui vient d'être suspendu à
vie par l'« Amateur Athletic Union », a
lmmédlatemenit passé k la contre-atta-
que. H a chargé son avocat de recourir
contre cette décision devant les tribu-
naux civils et de demander l'annulation
de cette sanction. La radio et la télévi-
sion lui oht en outre donné la possibi-
lité de se défendre publiquement.

Demain :
PLAI SIR DE LI RE

Jeudi
SOTTENS et télédiffusion: 7 h., R*.dio-Lausanne vous dit bonjour; culturephysique. 7.15, lnform. 7.20 , disques; pre.mlers propos; pages brillantes de Biset"11 h., émission d'ensemble. 12.15 u

quart d'heure du sportif. 12.35, disques
12.45, lnform. 12.55, vive la fantaisie i13.30, deux pages de Moussorgsky. 15,30thé dansant. 17 h., vos refrains favoris'
17.30, violoncelle et piano, par Blanche
Schlffmann et Louis de Marval. 18 h.orchestre tzigane. 18.10, les documentai-
res de Radio-Lausanne. 18.30, disques,
18.45, le micro dans la vie. 19.15, lnform
19.25, le miroir du temps. 19.40, derriè-
re les fagots... 20 h., «Le voyageur dela Toussaint », de G. Simenon. 20.35
bravo, Maurice ! (V). 21.15, concert par
l'Orchestre de chambre de Radio-Lau-
sanne. 22.30 , lnform. 22.35, l'aventure
humaine. 23.05, orchestre David Rose.

BEROMUNSTER et télédiffusion : 6.15
lnform. 6.20, concert varié (1). 6.45]
gymnastique. 7 h. lnform. 7.05, concert
varié (2). 11 h., émission d'ensemble,
musique baroque italienne. 11.35, cause-
rie. ll'.45, quintette de Rimsky-Korsakov.
12.15, Patrice et Mario. 12.30, inform,
12.40 , orchestre récréatif. 13.15, Negro
spirituals. 13.30, Stan Kenton et son or-
chestre. 14 h., mélodies de G. Gerschwtn,
16.30, piano. 16.50, causerie. 17.10, dea
enfants apprennent à chanter. 17.30,
chronique de Wllllsau. 17.45, le Jodel-
chôchll «Daheim », Huswll. 18.05, or-
chestre récréatif. 18.45, chronique évan-
gélique. 19.05, violoncelle. 19.20, commu-
niqués radloscolalres et autres. 19.50, in-
form.; échos du temps.' 19.50, ouverture
d'« Egmont », de Beethoven. 20.10, « Eg-
mont », tragédie en 5 actes, de Goethe
(avec musique de Beethoven). A l'en-
tracte , vers 22.15, inform.

TÉLÉVISION : 17 h. : l'écran magique,
une émission pour les enfants. 20 h. 30:
Téléjournal : A l'affiche, une présenta-
tion de films nouveaux par Jacques
Monnet. - Ciné-feuilleton : I. « Carre-
four », un film de Curt Bernhardt aveo
Charles Vanel , Jules Berry et Suzy Prlra
(pour adultes seulement). En transmis-
sion de la Barf ùsserkirche à Bâle : « Vê-
pres de 1610 », un ouvrage spirituel de
Claudio Monteverdl , pour solistes, chœur
et orchestre.
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SAINT-ANGE

« C'est ma faute, j'ai commencé à
m'éloigner de Cécile aux premiers
troubles de sa maternité. Je n'étais
«vide que de mes habitudes de con-
fort, que de mes petits bonheurs, mes
sordides satisfactions. Egoïste, lâche,
je ne voulais rien sacrifier. Alors
qu'humblement, au cours de ses tâ-
ches quotidiennes, ma femme s'accu-
iait de défaillances qui auraient dû
me la rendre plus chère, je lui en
voulais presque... et je me trouvais
des excuses !

» Lorsque Michèle Voisin a surgi
sur ma route, qu'a-t-elle flatté en
moi ? Mes goûts de luxe, mon atta-
chement aux formes extérieures de
la beauté et d'enfantines ambitions
déçues. C'est au poète que j'ai man-
qué d'être qu'elle s'adressait, c'est
lui qu'elle tentait de ressusciter en
moi, au détriment de l'époux, de
l'homme. Je hais maintenant le
fantoche de jadis et ses rêves qui
n'ont servi qu'à le ligoter, avant la
faute. »

Patrice gravissait un escalier à
balustres. Il s'arrêta sur une terras-
se où les lampadaires , allumés dans

le crépuscule, frappaient d'une cou-
leur fausse de décor, troènes et ar-
bres taillés. Les moineaux se bran-
chaient dans une criaillerie cruelle
qui dominait les bruits glissants
d'une grande artère.

« Toi qui, comme un coup de
couteau, dans mon cœur plaintif
est rentrée I » répétait-il en repre-
nant sa déambulation.

« Et demain , ou dans quelques
j'ours, il me faudra retrouver Cé-
cile, revivre près d'elle dans l'hypo-
crisie. C'est de Cécile dont j' ai
peur , de ses yeux clairs, de sa droi-
ture... de sa tendresse, dont je ne
suis plus digne.

» Que faire ? Ah ! si j' avais quel-
qu'un à qui crier mon désespoir , à
qui demander conseil. Si mon père
vivait ! Mais aurais-je eu le courage
d'un aveu. Mon père n'aurait pas
admis que je pusse subir l'emprise
d'une femme telle que Michèle. Ma
niaiserie, ma débilité l'eussent ré-
volté. »

Il se rua vers la rue Lafayette,
sautant des marches, se cognant à
des passants qui le dévisageaient ,
s'engouffrant enfin dans le métro.

Il changea de ligne, sans savoir
où, ressortit à une station qu'il ima-
ginait inconnue et qui était celle de
Passy.

En quelques minutes, il fut de-
vant la maison de sa belle-mère. Il
marcha de long en large sur le
trottoir.

La nuit se drapait entre les glo-

bes électriques et l'ombre ne frô-
lait la chaussée qu'à égale distance
des gros cabochons qui la fixaient eri
l'air, le long des façades.

— Pourquoi suis-je venu id 1 Pour-
rai-je affronter Ti-Mé plutôt que d'er-
rer seul avec mon dégoût ?

Il lorgnait l'appartement. Une
lueur aux fenêtres du studio l'attira,
coimme si elle devait lui donner en
partage la paix qui régnait dans l'ap-
partement de Mme Saugy.

Quelques instants plus tard il son-
nait à la porte, puis il attendit ap-
puyé contre le chambranle. La minu-
terie venait de s'éteindre.

On lui demanda :
— Qui est là ?
— Moi , Ti-Mé !
— Vous ? Qu'est-il arrivé ?
Elle le trouva très pâle et toujours

appuyé au mur.
— Patrice... Patrice... parlez ! Avez-

vous de mauvaises nouvelles ?
Il comprit alors combien sa pré-

sence paraissait insolite. Comment
expliquerait-il sa venue , son désar-
roi , après le coup de téléphone nor-
mal de la soirée ?

— Rassurez-vous, il ne s'agit pas
de Cécile , il ne s'agit que de moi.

— Entrez !
Elle l'avait saisi par la main et le

conduisait vers le fauteuil du studio.
— Asseyez-vous ! Vous m'aviez dit

que vous aviez eu une journée haras-
sante, vous paraissez très fatigué. Je
ne comptais pas sur vous.

Elle avait pris une chauffeuse en

face de lui et le considérait en es-
sayant de cacher ses appréhensions
sous un sourire. Elle sentait qu'elle
ne devait pas l'interroger.

— Je vais vous offrir un filtre.
Il secoua la tête.
— J'ai encore un peu de cherry, ce

n'est qu'une liqueur de dame.
— Oh t non , pas la peine.
Elle se dressa, comme saisie par

une intuition.
— Patrice, vous n'avez pas dîné et

vous n'osez l'avouer. Il me reste de
la blanquette...

— Merci , merci... Vous êtes là de-
vant moi, inquiète de mon attitude et
vous ne me demandez rien, vous vous
contentez de me proposer du café,
une liqueur , un repas, comme le fe-
rait une maman... c'est cela une ma-
man attentive à ce que sa tendresse
couvre ses craintes.

— N'est-ce pas naturel 1
Il leva vers elle son regard.
— Je suis un mauvais fils. Je n'ai

pas écrit à Cécile, ainsi que vous me
l'aviez recommandé (et tout d'un coup
il avoua :) Hier , aucune panne ne
m'a empêché d'aller jusqu'à Saint-
Thibault. Je n'ai pas voulu aller jus-
qu'à Saint-Thibault , comprenez-vous?
Aujourd'hu i je souffre , je suis plein
de remords. Cela vous choque que je
vous prenne pour confidente ? Ma
sincérité est déplacée ? (Il fit mine
de repartir.) ... Je puis m'en aller.
J'avais l'intention pourtant de vous
prier de me garder. J'aurais dormi
dans un fauteuil.  Il me semble que si

vous me gardiez près de vous, j'arri-
verais à me calmer...

Il était de nouveau assis, submergé
de lassitude. . .

Mme Saugy, debout , se taisait. Son
premier mouvement était de s'accuser
elle-même : « C'est moi qui lui ai con-
seillé de se séparer de sa femme, de
l'envoyer à la campagne. J'ai eu tort.
Je le croyais plus sûr. »

Patrice poursuivait :
— Au moins, à vous je ne mens

plus. Cette trame de mensonges à tra-
vers laquelle je me débats est enfin
rompue de votre côté. Je respire
mieux.

Elle continuait à songer : « Quelle
faute a-t-il commise ? Je ne tiens pas
à le savoir. Mais je sais qu'il accourt
vers moi, pour chercher un réconfort ,
une protection contre lui-même. Je
ne puis les lui refuser. Il aime tou-
jour s Cécile. Son remords est garant
de son amour. Il faut le sauver, les
sauver tous deux... »

Elle dit enfi n :
— Patrice , il est mal d'avoir aban-

donné votre femme pour un week-
end , mais puisque vous regrettez vo-
tre action... au point de l'avouer à
votre belle-mère , je ne vous chasse-
rai pas. Je vous installerai soit ici,
sur le divan , soit chez Cécile.

— Pas chez Cécile... Ici cela suffira
bien 1

« A-t-il de si graves reproches à se
faire qu'il ne veuille plus occuper la
chambre de ma fille ? »  Et Mme Sau-

gy ne put s'empêcher de répliquer
plus froidement.

— Il en sera selon vos désirs, mon
ami ! Je vais maintenant vous forcer
à manger. La faim n'a jamai s aidé
personne à recouvrer l'équilibre. Pen-
dant que vous dînerez, j'écrirai à vo-
tre place et vous n'oublierez pas de
mettre la lettre à une poste demain
matin.

Patrice se laissait engourdir par
l'activité déployée autour de lui. Mme
Saugy dressait son couvert sur une
table basse. Pourtant , repris de scru-
pules, il voulut se dénigrer davanta-
ge.

— Ti-Mé, je doute que vous puissiez
continuer à me servir comme si rien
n 'était advenu , comme si ma condui-
te...

Cette fois , elle se mit en colère.
— Taisez-vous, sot que vous êtes !

Croyez-vous qu'il m'en faille enten-
dre davantage ? Restez confus, dans
votre coin, à regretter vos fautes,
dont je vous aiderai à sortir, bien
sûr , parce qque je veux préserver le
bonheur de Cécile et parce que je
vous aime bien, mais ne me parlez
plus , je finirais par vous rembarrer
avec des vérités désagréables.

Cependant , elle lui présentait une
tasse de bouillon qu 'il devait boire,
puis le petit plat de blanquette, puis
un fruit.

* (A suivre)
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MAURICE REY
Moulins 19, tél. 5 24 17

VINS
EN LITRES

Saint-Georges 1.90
Montagne 1.35
Rioja 1.55
Algérie 1.90
Rosé Algérie 2.—
Rosé étranger 1.40
Beaujolais 2.50

Livraison à domicile
depuis 10 litres

Timbrée escompte

î i**if<Mi*»MJ*WS*W f<MS,«/
Le chapeau

Borsalino
coiffe l'homme exigeant,
et se vend en exclusivité
chez GABCIN, chapelier,
Seyon 4, Neuchfttel.
r*S F*x<r̂ î <r*<Mr«**\s î M!ri

Je vends ma caisse
enregistreuse

<National>
fonctionnement parfait,
électrique, 8 tiroirs,
Pr. 780.—.

Offres sous chiffres SA
170 A, Annonces suis-
ses S. A., < ASSA », Neu-
chfttel.

Tapis persans
Ferahan, 6 x 4 m. et 3 x
3 m. ; Ohordhés, 2 m. 60
x 3 m. 80 ; Berbère, a x
3 m. ; prix avantageux,
paiement comptant. Té-
léphoner au (036) 6 49 48.
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LE LANDERON
Soirée de la société de chant

« L'Aurore »
(s. p.) Samedi 18 février, dans la grande
salle du collège, notre Chœur d'hommes
donnait sa soirée publique annuelle. En
première partie du programme les mem-
bres de la société exécutèrent quatre
chants à la perfection, sous la direction
de M. René Perrenoud , Instituteur.

En Intermède, un présent fut offert
au garde police , M. Guenot , fidèle ma-
chiniste de toutes les soirées. Enfin ,
sous le titre « Variétés » , le programme
aval* en vedette d'une part : Najaros, le
magicien en vogue (de Neuchâtel), et
d'autre part : Fred'Imlta, fantaisiste
amateur jurassien.

Si la présentation de l'illusionniste
fut Justement appréciée et applaudie,
celle du fantaisiste parut mal rodée I La
soirée se termina par un bal fort animé.

La j ournée
de M'ame Muche

— Oh ! docteur, si j 'avais su que
vous alliez prendre des p hotos,
faura is mis ma nouvelle robe.

ACTIONS 21 fév. 22 fév.
Banque Nationale . . 720.— d 720.— d
Crédit Ponc. Neuchât. 750.— d 750.— d
La Neuchâtelolse as. g. 1600.— d 1600.— d
Ap. Gardy, Neuchfttel 230.— d 230.— d
Câbles* élec. OortatllodlS.OOO.— 14300.— d
Cftb. et Tréf . Cossonay 3900.— d 3925.— d
Chaux et cim. Suis. r. 2320.— d 2320.— d
Ed. Dubled & Ole S.A. 1530.— d 1530.—
Ciment Portland . . .  6000.— d 5900.— d
Etablissent Perrenoud 530.— d 530.— d
Suchard Hol. S.A. «A» 390.— 390.—
Suchard Hol. S.A. «B» 1950.— 1950.— d
Tramways Neuchfttel . 560.— d 560.— d

OBLIGATIONS
Etat Neuchât. 2Vi 1932 103.23' d 103.30
Etat Neuchftt . 3h. 1845 101.50 101.50 d
Etat Neuchftt . 3-V4 1949 101.50 d 101.50 d
Com. Neuch. 8(4 1947 101.— d 101.— d
Com. Neuch, 8% 1951 99.50 d 99.50 d
Oh.-de-Fonds 4% 1981 101.— d  101.— d
Le Locle ' 8V4 1947 101.25 d 101.25 d
C&b. Oortail . 4% 1948 101.— d 101.— d
Porc. m. Chat. 3% 1951 99.50 d 99.60 d
Elec. Neuchât. 3% 1951 96.— d 96.— d
Tram. Neuch. S\_ 1946 100.50 d 100.60 d
Chocol. Klaus SYt 1938 100.— d 100.— d
Paillard S.A. 3«% 1948 99.50 d 100.—
Suchard Hold. 3% 1953 99.50 d 99.50 d
Tabacs N.-Ser. 3i/j 1950 99.50 d 99.50 d
Taux d'escompte Banque Nationale 1 H *A

Billets de banque étrangers
du 22 février 1956

Achat Venta
France . . . . . . 1.07 1.JI1
C.S.A. . . .. ... , 4.26 4.30
Angleterre .- i-# ¦.' 1L20 11.40
Belgique . . . . . 8.45 8.63
Hollande . . . * . 1U0.60 113.—
Italie . , . . .  . —.65 —.68
Allemagne . . . .  100.— 102.50
Autriche 10.20 16.60
Espagne . . . . . .  9.55 9.90
Portugal , . . . . 14.50 18.—

Cours communiqués, sans engagement,
par la Banque Cantonale Neuchâtelolse

Marché libre de l'or
Plêees suisses 29.75/31.—
françaises 31.23/32.50
anglaises 42.75/43.75
américaines 7.95/8.25
lingots 4800.—/4860.—
¦

Télévisions Electronics 12.13 12.17

Bourse de Neuchâtel

BIBLIOGRAPHIE
FICHES JURIDIQUES SUISSES

La dernière livraison des « Fiches jur i-
diques suisses », éditées à Genève, com-
prend vingt fiches, totalisant 92 pages,
traitant des sujets suivants : Commu-
nauté dee créanciers dane les emprunts
par obligations, impôt sur le luxe , so-
ciété coopérative (onze fiches, par Geor-
ges Capitaine) , poursuite pour dettes
contre les communes, successions agrico-
les (par Anqré Borel et Willy Neukomm),
contrat de travail. Notons également la
pamitlon de l'« Index alphabétique géné-
ral » (1941-1955) portant sur les ' 1380
fiches parues jusqu'à la fin de l'année
dernière.
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de nos sociétés

Chez nos cavaliers
Dimanche après-midi, les membres de

la Société de cavalerie du Vignoble, dontle réseau d'activité s'étend du Landeron
à Vaumarcus, ont tenu leur assemblée
générale annuelle, à Neuchâtel. M. André
Burgat, président, et différents rappor-
teurs ont fait part de l'activité de la so-
ciété en 19SS.

Les comptes du concours hippique, pré-
sentés par M. Fritz Grether, ont été ad-
mis à l'unanimité. Us présentent un léger
bénéfice qui est mis en réserve. A l'una-
nimité, la société décide d'organiser k
nouveau en 19S6 son grand concours hip-
pique fixé à la date des samedi 2 et di-
manche 3 Juin.

Des concours hippiques régionaux sont
prévus en avril déjà , au Landeron et k
Saint-Blalse, puis ensuite au Plan-Jacot
et à Wavre, cela comme gala d'entraîne-
ment pour les cavaliers de ces réglons,
en vue du concours de Colombier.

En fin de séance, le comité vote un don
de 100 fr. en faveur d'un membre de la
société, sinistré récemment, à la Béroche.

Contemporains de 1911
Béunls en assemblée générale le 10

février, les « 11 », après avoir liquidé
les questions administratives, ont réélu
leur comité comme suit : président : B.
Béguin; caissier , A. Anker; membres :
Ed. Bloch , F. Galland, A. Indumi, Ch.
Robert , J. Schweizer, A. Vanithler et R.
Vautravers.

Pour fêter leur 45me anniversaire, les
« 11 », après avoir visité les chutes du
Rhin et la Thurgovie, assisteront à la
landsgemetade de Trogen, en avril pro-
chain.

A ceux qui n'ont pas encore adhéré
au groupement, la porte reste toujours
ouverte. Qu'ils soient persuadés qulls
apprécieront l'amitié très sincère qui unit
tous les membres, la gaieté qui règne
a chaque réunion et l'absence totale de
toute fausse note qui leur enlèverait
leur charme.

Communiqué*
Un doublé impressionnant

Les Ohaux-de-Fonnlers eont décidé-
ment des veinards. Certains d'entre eux,
du moins. Le fait est que le dernier gros
lot de 100,000 francs de la Loterie ro-
mande a été gagné pour deux tiers dans
la Métropole horlogère. On ee souvient
que le précédent gros lot avait déjà été
distribué... sur ces hauteurs tranquilles.
Voilà un doublé qui prouve que Dame
Chance a tenu à compenser d'un coup
une désaffection assez longue. Mainte-
nant, à d'autres !

Les 50,000 francs ont été répartis sur
les bords du Léman, entre Nyon et Rol-
le. Le restant des lots s'est éparpillé sur
territoire romand. A la prochaine...

Présentation de films
d'aviation

Vendredi soir , au Laboratoire suisse de
recherches horlogères, le Club neuchâte-
lois d'aviation présentera un certain
nombre de films dont celui de la Swiss-
air « Enchantement », deux bandes tour-
nées par la Scandlnavian Airlines Sys-
tem, présentant le premier vol commer-
cial transpolalre, et un film consacré à
l'aviation sportive en Suisse. Toute per-
sonne s'intéressant à l'aviation y est
cordialement Invitée. Le Club neuchâte-
lois d'aviation souhaite voir de nom-
breux Jeunes assister à cette séance d'in-
formation.

LÂ ,,j£ f i Aj i QN A i E

Le projet de loi sur les impôts directs
LES ÉLECTEURS VAUDOIS APPELÉS A SE PRONONCER :

Notre correspondan t de Lausanne
nous écrit :

La loi vaudoise d'impôt date de 1923.
Sa substantifique moelle est tirée de
l'article 19 de la constitution cantonale,
vieux, lui, de trente-cinq ans.

Jusqu'à ce jour, cette loi a subi pas
moins de douze rapiéçages. Le texte
originel est devenu un habit d'Arle-
quin. Il ne plait plus à personne si
tant est que, *lans ce domaine, un vê-
tement tout flambant neuf séduira ja-
mais entièrement le peuple des tail-
lables.

On l'a bien vu il y a sept ans. Un
projet semblable de modification cons-
titutionnelle avait été repoussé alors,
de justesse, par les électeurs, non sans
quelque apparence de raison. Les op-
posants s'étaient retranchés derrière le
fait qu'ils étaient dans l'ignorance
complète de la loi nouvelle qui décou-
lerait d'une telle modification constitu-
tionnelle.

Cette fois , l'Etat joue carte sur ta-
ble. En même temps que son projet , il
a déposé un projet de loi fort complet.

Mais, de quoi s'agit-il en définitive ?
Grosso modo notre régime fiscal con-

naît un impôt sur la fortune mobilière
et immobilière, un autre, distinct , sur
le produit du travail. La base de l'im-
position est la fortune ou le capital,
peu importé son nom. Le produit du
travail est converti en capital imposa-
ble après avoir été multiplié par le
coefficien de 12,5. Pour ce qui est de
la fortune, celle-ci paie sur son mon-
tant, non sur son rendement.

Or, sans parler des centimes addi-
tionnels qui ont été introduits dans
l'imbervaiMe, le taux de l'imposition sur
la fortune est resté le même alors que
son rendement a baissé dans de nota-
bles proportions (dé 5 à 3% environ).
D'un autre côté, l'indice du coût de la
vie a passé, comme chacun le sait, de
100 en 1939 à 170 % aujourd'hui.

Les salaires ont suivi malaisément
cette courbe. C'est pourquoi très peu
de salariés estiment avoir une capacité
d'achat équivalente ou supérieure à ce
qu'elle était en 1923 ou au début de
la guerre de 1939, pour ne pas remon-
ter jusqu'au déluge. Toujours est-il que,
par le jeu de la progressivité, l'impôt
absorbe une part nettement plus im-
portante des produits du travail en 195(i
qu'aux deux dates précitées. Il s'ensuit
que certains contribuables à revenus
égaux, donc à capacité contributive
identique, sont traités de manière dif-
férente. C'est le cas, par exemple, de
ceux qui, n'ayant pas de fortune, vi-
vent uniquement du produit de leur tra-
vail ; de ceux qui, n'exerçant aucune
profession lucrative mais vivant des re-
venus de leud fortune, paient un impôt
élevé, étant donné que le seul élément
imposable est frappé au baux progressif.

En revanche, il n'en va plus de mê-
me de celui dont le revenu, équiva-
lent , provient à la fois de la fortune
et du produit du travail. Il paiera
moins par le jeu de l'imposition sé-
parée des deux éléments de taxation
lesquels ne s'ajoutent point pour le
calcul de la progressivité.

Avec les années, les inconvénients
cnumérés n'ont fait que s'aggraver.
Aussi bien, dès son arrivée à la tète
du département des finances, son ti-
tulaire RI. Oulevay a-t-il « repensé »
le problème dans son entier. Il en
est sorti un nouveau projet de loi
sur les impôts directs cantonaux. Son
contenu a été largement diffusé et,
l'an dernier, le Grand Conseil a
adopté un article constitutionnel 19
nouveau. Il sera soumis à l'appréciation
du corps électoral les 3 et 4 mars
prochain en même temps qu'il aura
à se prononcer sur le plan fédéral ,
sur la question du maintien du con-
trôle des prix des loyers.

L'article 19 est ainsi conçu : les
contributions sont établies pour l'uti-
lité générale. La loi peut seule insti-
tuer les impôts ; elle en fixe l'objet
et les modalités en fonction des fa-
cultés économiques des contribuables.
L'impôt sur le revenu global net et
l'impôt complémentaire sur la fortune
nette sont progressifs et tiennent
compte des charges de famille.

Il en découle que seul le Grand

Conseil (élaborateur des lois) est ha-bilité à prélever des impôts. Sont
maintenus, le principe de la progres-
sivité et les défalcations pour charges
de famille. Riais le projet introduit enpratique un impôt sur le revenu glo-
bal en lieu et place de l'impôt actuel
sur la fortune ou sur le produit du
travail artificiellement capitalisé.

L'avant-projet de loi envisagerait en-
core un impôt sur les gains spécula- I
tifs immobiliers ; des défalcations fa-
miliales ct sociales seraient accrues.
L'historique taxe personnelle de 6 fr.
née en 1903 pour couvrir les frais du
Festival vaudois d'alors , serait abolie.
D'autres tempéraments seraient prévus.

Heureux augure. Encore ne con-
vient-il pas de s'illusionner. Dans les
caisses de l'Etat, ie revenu ne diminuera
guère. Tout au plus les meules du
fisc seront-elles mieux adaptées à de
nombreux cas particuliers. C'est ce que
souhaitent aujourd'hui tous les partis.

Le climat psychologique est, par con-
séquent , plus favorable que naguère. Il
conviendra néanmoins de renseigner
amplement et clairement le public. II :
faïudira lui rappeler , en"'"'particulier qu'un
oui de sa part rie le ligotera pas. Que
si la loi votée par le législatif ne lui
plait pas, il pourra recourir à l'initia-
tive et trancher en dernier ressort.
C'est là une porte de sortie qui l'incli-
nera peut-être à suivre ses gouver-
nants. B. V.

tnùie nousCOURRIER
des abonnés

VOS QUESTIONS  - NOS RÉPONSES
FAMILLE DE PRINCES (Jean-

Marie). Le prince actuel Rainier III
de Monaco est le fils du comte
Pierre de Polignac et de la prin-
cesse Charlotte Grimaldi, dont le
mariage eut lieu en 1920. Le comte
Pierre fut alors naturalisé moné-
gasque et prit le nom de Grimaldi.
Il y a deux enfants de cette union ,
le prince et sa sœur, la princesse
Antoinette. — Dernier renseigne-
ments plus tard.

AMÉRIQUE (« Amérique »), Vous
demandez s'il est exact que l'Amé-
rique ait un retard de quatre heu-
res sur nous. Il faut considérer le
fait que les Etats ont des heures
— time — toutes différentes, les
unes déjà par rapport aux autres.
Il y a Atlantic time, où il est sept
heures quand nous sommes à midi;
New-York, où il est six heures, à
Chicago-Galveston il est cinq heu-
res, à Denver quatre heures et à
San-Francisco trois heures.

AGATHA CHRISTIE (Antoine).
Agatha Christie, romancière, vit en
Angleterre ; elle a épousé un ar-
chéologue. Lors des dernières dis-
tributions de ce que les Anglais
appellent « Honours », fonction du
souverain en fin d'année, Agatha
Christie a été nommée « Dame »
Agatha Christie.

ARC DE TRIOMPHE DE L'ÉTOI-
LE (Le même). Vous désirez sa-
voir s'il est exact qu'une inscrip-
tion ait été gravée sous l'arche de
cet arc en 1955. L'on y est allé
voir pour vous et tout exprès, mon-
sieur. Il se trouve trois plaques de
bronze sous les arches de l'Arc de
triomphe. Au sud : « 4 septembre
1870, proclamation de la Républi-
que.* » A l'ouest : « Aux combat-
tants d'Indochine, la nation recon-
naissante. » Au nord : «11 novem-
bre 1918. Retour de l'Alsace - Lor-
raine à la France. » A l'est enfin ,
dans l'arche donnant sur les
Champs-Elysées, le Tombeau du
soldat inconnu. Au bas de la dalle
se trouve un écusson de bronze
offert par le président (alors géné-
ral) Eisenhower , avec, de part et
d'autre, l'inscription en français et
en anglais : Corps expéditionnaire
allié, 25 août 1944. »

GARDE SUISSE (Jules) . La Garde
suisse a pu fêter , le 22 janv ier der-
nier, sa fondation par le pape
Jules II en 1506. La fête anniver-
saire est cependant célébrée le
6 mars, car ce jour-là se déroula
l'héroïque défense du Vatican , en
l'an 1527, contre l'armée de l'em-
pereur Charles Quint.

LES GRANDS SINGES (Etienne).
L'on prétend , dites-vous, que les
grands singes, chimpanzés et go-
rilles, ont un vrai langage. Est-ce
vrai ? J'ai lu tout récemment les
récits d'un explorateur ayant vécu
plus de huit ans parmi les chim-
panzés. Il a pu écrire que ces der-
niers usent de nos trois voyelles
— ou, plus justement, des sons ré-
pondant à ces voyelles — a, o et u.
La première traduit la colère, les
dangers , un malheur. 0 exprime la

satisfaction , le bien-être, la joie.
U, très allongé : uuuuuu , demeure
par contre un mystère pour 1 ex-
plorateur. C'est peut-être, cepen-
dant, soit un adieu à la tribu, ou
la séparation mutuelle après la nuit
en commun dans les nids des ar-
bres. Ces grands singes ont en ou-
tre tout un assortiment de cris,
sanglots, grondements fort ef-
frayants, et des mouvements, com-
me une forte succion des lèvres,
susurrements et sifflements , qui
sont autant de moyens de commu-
nication occasionnels, mais directs,
les uns avec les autres.

COURTOISIE EN RUE (Un Ber-
nois). Demande s'il y a certaines
règles de courtoisie masculine à
observer en rue à l'égard des fem-
mes. On lui a dit que non, et il
aimerait tout de même mon avis.
Il y a une règle, monsieur, dont
on fait fi trop souvent , celle-ci :
un homme cède le haut du trottoir
aux femmes , car, en cas d'affluen-
ce, de foule pressée, la femme
n'est pas dérangée dans son chemin
et c'est son compagnon qui des-
cend du trottoir. Il faut également
saluer, en Suisse, les femmes en
premier ; en Angleterre, ce sont
elles qui saluent les premières. Il
ne faut pas tendre la main le pre-
mier à une dame, mais attendre
qu'elle fasse ce geste-là. Il faut en-
fin demeurer devant elle la tête
nue, en espérant que la dame ainsi
honorée voudra bien, et immédia-
tement, vous prier de vous re-
coiffer.

LA FAMILLE BONAPARTE (Le
même). — Vous désirez savoir si
cette famille est de souche ancien-
ne. Certainement : François Bona-
parte, de la branche de Sarzana ,
vint s'établir à Ajaccio entre 1490
et 1500 ou 1512 (Gotha). La troi-
sième branche de la famille, ex-
impériale de France, porte le nom
de Napoléon , avec les titres de
princes français et d'altesses impé-
riales (décret du 18 décembre
1852). Un prince impérial est offi-
cier français à ce jour, vit en
France, est âgé de quarante-trois
ans, a deux fillettes et un fils. —
Derniers renseignements dans un
courrier prochain.

PRONONCIATION (Trois cu-
rieux) . L'on ne prononce pas «Bru-
xelles», mais «Brusselles»; dites-
vous soixante ? C'est pareil.

NOMS DE FAMILLE (Les mê-
mes). C'est vers le Xllme siècle
que l'on commença à désigner,
pour les reconnaître dans la con-
versation et les lieux de domicile,
les gens qui n'avaient , alors, que
leurs noms de baptême. La profes-
sion , le physique, le -village, les dé-
faux moraux et physiques, les qua-
lités aussi , les proportions corpo-
relles, les manies, etc., furent au-
tant de choses dont on se servit
pour en orner — si je puis dire —
leurs porteurs. Je vous donnerai
clans un courrier prochain des
exemples amusants et frappants de
cela. LA PLUME D'OIE.

Un nouveau groupe de réformateurs ?
CHR ONI Q UE H O R L O G È R E

Nous avons signalé il y a quelques
semaines la création d'un mouvement
intitulé C.A.D.H.O.R., abréviation pour
« Comité d'action et de défense des fa-
bricants d'horlogerie ».

RI. E. Petremand, initiateur de ce
groupement, par ses écrits et conféren-
ces, ne cache pas son but : provoquer
une scission die la Fédéra tion horlogère
pour constituer un nouveau groupement
des fabricants établisseurs. On sait
qu'actuellement les fabricants établis-
seurs, c'est-à-dire ceux qui ne fabri-
quent pas leurs ébauches, sont groupés
dans la Fédération horlogère avec les
manufactures. Depuis la réorganisation
horlogère, la situation a évolué et il est
très vraisemblable que la répartition
actuelle n'est plus identique à celle
de 1930. Tandis que le nombre des ma-
nufactures restait plus ou moins cops-
tant, non seulement le nombre des éta-
blisseurs a augmenté, mais encore les
affaire s se sont développées en vingt-
cinq ans.

Il est difficile de savoir ce que les
milieux intéressés pensent , car l'indus-
trie horlogère n'a pas l'habitude de
débattre ses affaires sur la place pu-
blique. Tandis que la création de
C.A.D.H.O.R. provoquait un mouvement
d'intérêt mêlé d'un certain scepticisme
quant aux remèdes révolutionnaires pro-
posés, les différentes section de la F.H.
ne manquèrent pas d'examiner les ré-
formes utiles pou r uni e adaptation aux
circonstances du moment.

C'est sans doute parce qu 'il n'y a pa»
unité de vues quant aux solutions op-
portunes à envisager qu 'un nouveau
groupement s'est constitué à Soleure,
s'intitulant « Groupe d'étude établis-
seurs ». A la tête se trouvent MM. O. Hof
et Victor Flury. Il recherche, selon ses
propre s termes, une solution si possible
dans le cadre et sur le plan de la F .H.
et espère qu'elle sera, réalisable si un
programme précis est présenté, sur le-
quel tous ou pour le moins une forte
majorité des établisseurs et des fabri-
cants de montres ancre courantes pour-
raient s'entendre.

L'horlogerie, qui a su au moment
opportun rétablir une situation qui était
alors bien compromise, a certainement
dans son sein la possibilité de trouver
encore une formule conforme aux exi-
gences actuelles.

La commission fédérale pour le . mar-
ché de l'emploi, dans laquelle sont
représentés les cantons, ¦ les milieux
scientifiques, ainsi que les groupements
patronaux et de salariés, s'est réunie
récemment à Berne, sous la présidence
de M. Rlax Kaufmann, directeur de
l'Office fédéral de l'industrie, des arts
et métiers et du travail, pour examiner
diverses questions de principe ayant
une portée générale en matière d'em-
ploi.

Comme introduction , M. Hummler,
délégué aux possibilités de travail, a
donné un aperçu de la situation écono-
mique, laquelle permet d'établir des
pronostics favorables pour le proche
avenir. Grâce à l'intense activité éco-
nomique, la situation du marché du
travail est meilleure qu'elle ne l'a ja-
mais été. Quant à son évolution et aux
conséquences que pourraient avoir la
forte immigration de main-d'œuvre
étrangère admise pour satisfaire les
besoins extraordinaires de notre éco-
nomie, M. Kaufmann y consacra un
exposé établi sur des bases d'enquête
approfondies.

L'emploi des nombreux travailleurs
étrangers, auxquels on a fait appel de-
puis la fin de la guerre, a conservé jus-
qu'ici en bonne partie son caractère
temporaire. De manière générale, la
politique suivie en matière d'immigra-
tion s'est révélée opportune. Cette poli-
tique qui vise, d'une part , à permettre
à l'économie de satisfaire dans les plus
brefs délais possibles et avec un mi-
nimum de difficultés ses besoins en
main-d'œuvre étrangère, et d'autre part,
à contrôler soigneusement l'immigra-;
tion afin de la maintenir dans des limi-
tes acceptables et d'empêcher qu 'elle ne
porte préjudice aux intérêts de notre
marché du travail , a été approuvée par
la commission, qui estime qu 'elle doit
-être poursuivie dans ses grandes I%nes
au cours du prochain avenir.

Le marché de l'emploi
en Suisse

n'a jamais été meilleur

( C O U R S  D B  C L Ô T U R E )

ZURICH
OBLIGATIONS *1 fév. 22 fév.

8M> % Féd. 1945 déc. 103 % d 103 % d
8 W % Féd. 1946 avr. 103.— 103.10
8 % Féd. 1949 . . . 101.— 10050 d
3 \ % Féd. 1954 mars 97 V. 97.10 d
8 - % Féd. 1955 juin 100.95 101.—
S % OF.F, 1938 . . 100.95 100.80 d

ACTIONS
Bque Pop. Suisse (p.s.) 830.— d 833.— d
Union Bques Suisses 1640.— 1538.—
Société Banque Suisse 1415.— 141S.—
Crédit Suisse . . . . .  1542.— 1542.—
Electro-Watt 1325.— 1328.—
Interhandel 1310.— 1325.—
Motor-Columbus . . . 1175.— 11177,—
S.A.E.G. série I . . . . 93.— 98.— d
Indeleo 694.— d 693.—
Italo-Sulsse 245.— 244.—
Réassurances Zurich . 12175.— 12135.—
Winterthour Accid. . 9225.— d 9250.—
Zurich Accidents . . 5540.— 5540.—
Aar et Tessln . . . .  1155.— d 1175.—
Saurer . . . . , , . . .  1205.— 1205.—
Aluminium 3450.— 3470.—
Bally 1078.— 1080.—
Brown Boveri 1985. 1975.—
Fischer 1410.— 1410.—
Lonza 1225.— 1212.—
Nestlé Allmentana . 2290.— 2295.—
Sulzer 2500.— 2500.—
Baltimore 191 191.—
Canadlan Pacifie . . . 140' 140.—
Pennsylvanie 100' 100.—
Italo-Argentlna .... 33 % 39.—
Royal Dutch Oy . . . 725. 725.—
Sodeo 47" -jj 47 %
Stand. Oil New-Jersey 651.— 654.—
Union Carbide . . . .  465.— * 469.—: .
American Tel. & Tel. 790.— 790.—
Du Pont de Nemours 952 — 954.—
Eastman Kodak . . . 340— 342.—
General Eléotrlo . . . 245]— 248.—
General Foods . . . .  333, ,_ 391.— d
General Motors . . . .  137. 187 H
International Nickel . 351 ^ 

353 %
Internation. Paper Co 485.— 487.—
Kennecott ....... 532.— 536.—
Montgomery Ward . . 379.— 379.—
National Distillera . . 92 % 92%
Allumettes B 55 % 55 % d
TJ. States Steel . . . .  236.— 235.—
F.W. Woolworth Co. . 207.— 206.— d

BALE
ACTIONS

Clba 4534.— ^Schappe ........ 750.— d >{(>
Sandoz , . 4260.— .̂ p
Gelgy nom 5275.— j&>
Hoffm,-LaRoche(b.J.) 104.Ç0.— V

LAUSANNE
ACTIONS

B.C. Vaudoise 905.— 903.— d
Crédit F. Vaudois . . 897.— 895,— d
Romande d'Electricité 556.— d 556.—
Ateliers constr. Vevey 670.— d 675.— d
Le Suisse Vie (b.j.)
La Suisse Accidents . 5850.— d 6850.— d
je

GENÈVE
ACTIONS

Amerosec 157.— 1/57.—
Aramayo 27 M, 27 V.
Chartered 42.— 42.—
Charmilles (Atel. de) 898.— o 898.— o
Physique porteur . . . 700.— 700.— d
Sécheron porteur . . 628.— d 630.— d
S.K.F 292.— 292.—

Cours communiqués, sans engagement
par la Banque cantonale neuebAteloise

B O U R S E

BERNE

(c) Le nombre des chômeurs complets
a passé, dans le canton de Berne, de
fin 1954 à fin décembre 1955 de 1004
à 377 et dans le Jura de 181 à 77, soit
par district : Courtelary, de 54 à 24 ;
Delémont, de 16 à 1 ; Franches-Monta-
gnes, de 12 à 7 ; RIoutier , de 35 à 10 J
la Neuveville, de 12 à 4 ; Porrentruy,
de 52 4 31. Le district de Laufon n'a
eu aucun chômeur au cours de ces deux
dernières années.

Le nombre des chômeurs partiels est
également tombé de 595 à 76.

L'amélioration de la . situation a sur-
tout été sensible dans le bâtiment,
l'horlogerie, le commerce et l'adminis-
tration.

Amélioration du marché
du travail dans le canton

BALE

BALE, 21. — Considérant que la
vague de froid se prolonge, le Conseil
d'Etat de Bàle-V ille a décidé de ver-
ser une allocation extraordinaire et
unique pour l'achat de combustibles
aux personnes touchant l'assistance
cantonale se recrutant dans les clas-
ses les moins favorisées. Cette allo-
cation est de 35 fr. pour les person-
nes seules et de 50 fr. pour les cou»
pies.

Une aide aux nécessiteux
pour lutter contre le froid
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LES VERRIÈRES
Mort du doyen

(c) On rendra j eudi les derniers de-
voirs au doyen de notre village, M.
Louis Fatton, décédé dans sa 94me
année

M. Fatton était bien connu des
vieux Verrisans et estimé de tous. Il
avait commencé d'exercer son métier
de taupier vers l'âge de quinze ans
et U aimait à parler de « ces petites
bêtes », taupes, mulots, souris, qu'il
avait chassées pendant plus de soi-
xante ans et dont il avait pris, à ce
qu'il nous disait voilà près de vingt
ans déjà , « vers les quatre à cinq
cent mille pièces ».

Chef d'une grande famille de dix
enfants, il avait fêté en 1952 avec son
épouse, entouré die ses descendantis, le
soixantième anniversaire de son ma-
riage.

M. Fatton était un des derniers
Verrisans témoins du passage des
Bourbakis. Dans les souvenirs de 71
qu'il aimait à évoquer — il avait
alors 8 ans deux faits dominaient :
il avait fait au village « des commis-
sions » pour les soldats hospitalisés et
surtout, ce qui avait frappé son cœur
d'enfant, U avait vu pleurer le géné-
ral H erzog devant la misère de l'ar-
mée en retraite : « Oui, je vous dis, il
pleurait, le général ; je l'ai vu pleu-
rer 1 »

Brave hommej dévoué à. sa .'famille ,
et à' son devoir, dernier taupier de
notre commune, puisque cette charge
n'est plus officielle aujourd'hui, M.
Louis Fatton nous laisse un bon sou-
venir et un bel exemple.

Soirée du Chœur d'hommes
(c) Samedi dernier a eu lieu , à la halle
de gymnastique, la soirée annuelle du
Chœur d'hommes. C'est sous la direction
de M. H. Schmidt, professeur, que les
chanteurs ont Interprété six chœurs, dont
« O petit pays » de C. Hemmerling et
t Chant de guerre » de G. Aeby ont été
particulièrement appréciés. Bonne îusion
des voix, nuances et excellente diction ont
été sans aucun doute les principales qua-
lités de ces exécutions.

Des acteurs des Hauts-Geneveys se
chargèrent du programme théâtral. Us
Jouèrent « La marraine de Charley ». Cette
pièce obtint un beau succès.

S'il y avait peu de monde durant le
concert , la soirée familière, par contre,
fut très fréquentée.

Au cours de la soirée, M. J. Vœgtli,
président, a remis une récompense à MM.
H. Veuve et L.-E. Veuve, pour trente ans
d'activité au sein de la société.

FONTAINEMELON
Soirée de la fanfare

(c) C'était au tour de la société de musi-
que « L'Ouvrière » de présenter samedi
dernier sa traditionnelle soirée musicale
et théâtrale. Un nombreux public a pu
applaudir quatre morceaux mis au point
avec beaucoup de soin et exécutés avec
maîtrise sous la direction de M. René
Magnin, de la Chaux-de-Fonds. Ce der-
nier, qui fêtait justement le vingtième
anniversaire de son activité de directeur
de « L'Ouvrière», fut félicité, remercié et
fleuri.

La partie théâtrale de la soirée com-
portait l'exécution d'une comédie de Marc-
Gilbert Sauvaj on :.« Treize à table ». Quel-
ques jeunes musiciens, aimablement se-
condés par trols demoiselles, tinrent l'In-
térêt des auditeurs constamment en éveil
au cours des trols actes qu'ils jouèrent
avec entrain ; Ils sont tous à féliciter du
très sympathique effort dont Ils ont fait
nreuve.

CRÉZARD-SAINT-MARTIN

Bl UDEVILLIERS
Conférence agricole

(0) L'Union des producteurs suisses, sec-
tion du Val-de-Ruz, a organisé une as*
semblée régionale d'information, diman-
che après-midi.

M, Louis Chilller, secrétaire de l'U.P.S.,
parla de l'organisation professionnelle
agricole. Il Insista tout particulièrement
BUT la nécessité de former une élite d'a-
griculteurs au courant de tous les pro-
blèmes actuels. Dans ce domaine, tout a
évolué et la routine ne doit plus être ad-
mise ; il faut marcher avec le progrès en
tenant compte de tous les facteurs pou-
vant entrer en jeu : réglons, climat, sol,
altitude, etc.

Contrairement à ce que l'on supposait
autrefois, l'agriculteur doit être doté
d'une solide Instruction et si possible
avoir fait un stage dans une école d'agri-
culture en vue de son perfectionnement,
en un mot posséder toutes les qualités
pour mener à chef la direction d'une ex-
ploitation.

Une résolution, en vue de créer au Val-
de-Ruz, des séances d'Informations agri-
coles, a été votée à l'unanimité.

Assemblée du « Cyclophile »
(c) Le « Cyclophile » a tenu son assem-
blée générale annuelle ordinaire diman-
che après-midi, sous la présidence de
M. Fernand Bugnard.

Il a tout d'abord été donné connais-
sance du rapport présidentiel sur la
marche de la société en 1955, pula du
rapport du caissier. La situation finan-
cière du club a été nettement assainie
depuis cinq ans, malgré un achat Im-
portant de matériel. En outre, les prêts
effectués par la commune pour un mon-
tant de près de 4000 fr., sont mainte-
nant pratiquement remboursés.

La commission cycliste a donné le
palmarès du dernier championnat In-
terne : 1. Gilbert Wuilleumier, Nolral-
gue ; 2. Gerald Frauchiger, Buttes ; 8.
Denis Julmy, les Ponts-de-Martel ; 4.
René Desslngy, Couvet ; 5. Géraldo Ca-
pelll , Fleurier.

La médaille de vétéran de l'Union cy-
cliste suisse a été remise à M. Jules
Schneider , de Fleurier, puis l"honorarlat
conféré à MM. Edgar Lambercler, Tra-
vers, pour 15 ans de sociétariat , et Mar-
cel Montandon, Buttes, pour services
rendus.

Quant au comité, 11 a été constitué
comme suit : MM. Fernand Bugnard,
Fleurier, président ; Georges Bornoz,
Saint-Sulpice, vice-président ; Georges
Droz, Fleurier, secrétaire ; Jules Schnei-
der, Fleurier , caissier ; Serge Reymond,
Fleurier, chef du matériel ; Léon Rlch-
terich,. Fleurier, Gerald Frauchiger, But-
tes, Gilbert Wuilleumier, Nolralgue, et
Jean Zbinden, Saint-Sulpice, adjoints.

En fin de séance, l'assemblée a dé-
cidé d'organiser le IXme Grand prix cy-
cliste de Fleurier, le dimanche 26 août
et de verser une somme de 50 fr. en
faveur de la fondation pour un home
des vieillards au Val-de-Travers.

t Ed. Cusin
(c) On a rendu mercredi les derniers
devoirs à M. Edouard Cusin, décédé à
l'hospice de Perreux, dans sa 78me
année.

Ancien secrétaire-caissier de la Socié-
té de consommation, puis agent de la
Banque cantonale neuchâteloise, le dé-
funt faisait partie des sociétés de chant
et de tir et avait fonctionné comme
contrôleur des comptes au R.V.T.

C'est en 1936 que M. Cusin, malade,
avait cessé son activité professionnelle.
Il a siégé pendant quelques années au
Conseil général, où il représentait le
parti radical.

SAINT-SULPICE
Réception au village

(c) C'est avec une vive déception que
l'on a appris au village que rien n'est
prévu dans l'immédiat pour parer aux
débordements de l'Areuse. Près de dix
millions de francs ont été dépensés
pour la correction et le curage de
l'Areuse sur l'ensemble du vallon,
excepté à Saint-Sulpice.

Pourtant , des assurances avaient été
données par l'Etat à nos autorités com-
munales quant au curage et à la remise
en état des berges de l'Areuse sur no-
tre territoire trop souvent inondé.

En jubilé à la poste
(c) La direction générale des P.T.T.
vient d'adresser un message de gratitu-
de et de félicitations à notre très dé-
voué buraliste postal , M. Max Stalder,
à l'occasion de ses 25 ans de fonctions
au service des postes. M. Stalder a dé-
buté à la Neuveville, puis il a été
appelé, il y a neuf ans, à succéder à
Saint-Sulpice à M. Georges Gehret, qui
prenait sa retraite. 

FLEURIER



NOS PRIX POPULAIRES
BON NES AFFA IRES

Tout pour le Ménage et la Maison, plus de 350 articles devenus bien meilleur marché !
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"^̂  Consultez attentivement notre prospe ctus bleu et blanc
[  (038) X

f r ft| i7F | NOUVEAU : Pour vous servir plus rapidement, nous affectons

I D £ I I 0 i une employée spécialisée à la réception des commandes téléphoniques.
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Un appel au 521 75 et déjà... vous êtes servis! ^̂ aSSS ŜSm
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...grâce à OSVIO qui travaille pour vous pendant la nuit!
Trempez la veille votre linge dans OMO et vous l̂ f -̂ "̂ ^ f̂c
gagnerez un temps précieux ! OMO travaille jfip5^5?j|j lvB
pendant la nuit intensivement: il détache la sa- f (B \m_m mmylm
leté des tissus et la dissout. Avec OMO , vous ilVyfTlÇj) !»
faites votre lessive en moitié moins de temps ! sB^- Ŝ MM
En plus, cet excellent produit à tremper confère JB. v .;lv^B
à votre linge et à votre buaij- jy* * i '̂ %t M
derie un parfum agréable Excellent aussi g^.̂ Tï *„*L '*¦?¦
et rafraîchissant. OMO vous pour dégrossir M j  W
donne des ailes au travail... dans f oules les .SBggl^ jpj

Chambre à coucher
(magnifique occasion moderne)

comprenant : 2 lits, 2 tables de nuit, 1 coif-
feuse, 1 armoire 3 portes, le tout en frêne,
sur grand soole, 2 sommiers réglables, 2
protège-matelas, 2 matelas, 1 superbe cou-
vre-lits, 1 tour de lits berbère laine, 1 magni-
fique plafonnier et 2 tables de che-

' le tout à l'état de neuf Ffi Z480i—

Facilités de paiement
Pour visiter, automobile à disposition

Ameublements ODAG Fanti & Gie
Grande-Rue 34-36 - COUVET

Tél. (038) 9 22 21 ou 9 23 70
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Boîte 1/2 Boîte 1/1

, __ , j  i fins 1-30 2"30

La fleur des primeurs ! très tins 1.40 2.45
extra fins 1.50 2.60
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La machine à laver
que vous cherchez...

Miele
Miele-Matic Miele-buanderie Miele cuisine

Tous renseignements et démonstration :

! Chs WAAG, machines à laver, Neuchâtel, Pierre-à-Mazel 4 et 6

Téléphone 5 29 14

f Aller en vacances avec ffi W$È 11

I e s  

heures de soleil sont comp- gique à cet aliment pour les pe- 1
tées au village alpin. Le téléski tits. Merveilleusement rassasié, I
monte et monte. Et la jeune le bébé s'endort. Il n 'y a là rien f
maman sportive est si contente de miraculeux. C'est Bébé-Vite! f
de n'avoir qu 'à chauffer la boite 
de Bébé-Vite pour nourrir son Mf ̂ .-j | |rl ffi-W f^^^B|l§lp
bébé. Elle ne pourrait pas faire IgSitj Il II I Ira II \m
mieux , même en sacrifiant beau- :BS«i« *l'l P 1"JH i I L*BM:

coup de temps dans la cuisine du " 1
Chalet ' La boite de z i o g r  fr 1.20. |
T , , , !. , . , , , Bébé-Vite , un produi t de Bell S.A.. ¦ IL addition de viande et de foie est en vente dans les pharmacies ,
donne une grande valeur biolo- drogueries et les succursales Bell. î

Si l'Elixir de Saint-Jean /Q|\ '

BEVEROL m !
exempt de matières no- <- * . 4 : ; W m
cives, stimule efficace- / ' j  m
ment les fonctions de VVçV :../ B
l'estomac, de l'intestin, * ¦¦ -**;, -^ /'
des reins et du foie, 11 «i*"' jt
guérit les éruptions cutanées, les furoncles, les R
clous, les dartres, les démangeaisons et les m
hémorroïdes _

TOUT NATURELLEMENT !C'est un auxiliaire précieux contre le manque K
d' appétit les troubles de la digestion, la [
goutte et le rhumatisme. Cet extrait de plan-
tes médicinales a fait ses preuves pendant ¦
plusieurs décennies déjà. ÙS
Flacon avantageux pour cure . . . Fr. 13.75 m
Flacon moyen Fr. 9.25
Petit flacon Fr. 4.90 |§

/Vsy/> *"̂ <S\ 
En verlJte dans les _

&/ L i»i\«',\ pharmacies et drogueries ri
P*l JSœSi}) \**\ H|cj( rtSK-^rw ]m ¦

\yÀ ' ' I sSÊty/ A?ez Plelne "* entière S
} &C__r - l l L J & * \y r  confiance dans cette |
\y U "7 j f t f  marque distlnctlve

 ̂ ¦
Dans votre cuisine

MK^S||| l'heure exacte

i-.T Î"""̂ '""" "!**- NEUCHATEL
Clinique des montres - 1er étage

TOUTES RÉPARATIONS au plus juste prix
A VENDRE

un dressoir, une table à
ouvrage, un potager à
bols, un réchaud à gaz
trols trous. S'adresser
Jeudi , de 14 & 16 heures,
rue Louls-Favre 13, ler
a gauche.

A vendre

machines
à laver

k l'état de neuf , k
prix très avantageux.

Elexa S. A.
Rue du Seyon 10

Tél. 6 45 23

PRESSANT
A vendre pour méca-

nicien petites machines

perceuses
fraiseuses
gros tour

moteur de 3 HP., cour-
roies, renvois, forge por-
tative, etc. Demander
l'adresse du No 835 au
bureau de la Feuille
d'avis.

Traitements préven-
tifs et curatifs des
charpentes, meubles,
etc., contre les cham-
pignons et vers du
bols, avec les

XYLOPHÈNES
« MAAG »

contrôles et offres
gratuits par
Jules Bobert

maître couvreur
diplômé

Bevaix, tél. 6 62 92 i
**¦*—Mja—— 1

Fr.33.-
Pantalons
de velours
Coupe et coloris

modernes
B. Schupbach

Saars 50
STOCK U. S.A.

Tél. 5 57 50



Elle respire la distinction — la nouvelle Frégate 1956... bien
qu elle ne coûte pas une fortune! Elle a du nerf — la nouvelle
Frégate 1956... même plus que sa sœur aînée — sans'que son
moteur ait été poussé et devienne une de ces mécaniques JBk
ultra-sensibles et délicates: il est resté sain et robuste dans sa ^B_ _̂J _̂__B
conception i et quelle sécurité à l'usage ! ÎHIII^BIIIIIIIIIIIIH

Le nouveau moteur « Etendard » de la Frégate 1956 est , I _ l3_ 'r_Tfl_l ï
vraiment sensationnel. De 65 CV, la puissance au frein a été 

__________
portée à 77 CV. La vitesse de pointe (135 km/h) a été ¦
intentionnellement maintenue, mais, a bas régime, le nouveau N_—¦¦__ ¦¦

modèle fait preuve d'une étonnante souplesse pour une voiture . ~.
de cette catégorie. Le brio des reprises rend la Frégate 1956 _* _ %
encore plus sûre, car la durée des dépassements est abrégée w
d'une manière fantastique. Grâce à lui, la moyenne de route
se rapproche davantage de la vitesse de croisière. N O U V IS L If lS F R EG A T E
L'efficacité des freins de la Frégate, ainsi que sa tenue de

t 
route sont proverbiales : il n'aurait pas été possible de les

- _i ____ . __P .»
améliorer. Mais un nouvel élément de sécurité est offert aux , 1 V 5 O
passagers: la nouvelle planche de bord est garnie d'un
bourrelet protecteur en caoutchouc, comme sur les voitures 1
de grand luxe. ™

V n y aurait mille et une choses i décrire sur la nouvelle
Frégate 1956. |
Mais faites-la parler elle-même en la conduisant. Un essai
vous convaincra mieux que toutes les affirmations. j_ i1

Frégate « 2 litres », 10 CV. Fr. 9900.— Frégate « Grand luxe », 11 CV, moteur Etendard Fr. 11,000.— Frégate « Grand Pavois », 11 GV. Fr. 12,450.—
': i . ~

 ̂ . . '"'i t. * ' *
Neuchâtel : E. BAUDER & FILS — Garage de Clos-Brochet — Tél. (038) 5 49 10
Cressier : GARAGE MAURICE SCHALLER — Tél. (038) 7 72 66 ,
Saint-Aubin : A. PERRET & FILS — Garage de la Béroche — Tél. (038) 6 73 52
Fleurier : GONRARD EDMOND, 19, rue de l'Industrie — TéL (038) 914 71
Travers : CARETTÏ MAURICE — Garage — Rue des Moulins — Téd. (038) 9 23 32

A U T O M O B I L E S  R E N A U L T
Genève, 6, avenue de Sécheron. Tél. (022) 32 71 45
Zurich, Seidengasse 20. Tél. (051) 27 27 21

¦
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Comment les savants voient la fin du monde
Ecroulement de la Lune !

Ft d'abord , nous ne sommes pas
«ils dans le ciel astronomique. Une

îniite proche compagne, la Lune,
ous ^toure de ses voltes tel un

îhien fidèle ; notre Terre elle-même
t
c
0
n
urne autour du Soleil.
Nous avons appris, dans notre

murs de cosmograp hie, qu'il y a
Muilibre entre la pesanteur dans
on sens le plus général (attraction

newtonienne) et la force centrifuge.
Autr ement dit , c'est uniquement par-
te. nue la Lune tourne autour de la
Terre qu'elle ne tombe pas sur cette
dernière ; une cause identique marn-
ât — heureusement pour nous !
_ la Terre à distance du Soleil.
"Q_ 1 équilibre est-il stable, c'est-à-
dire défin itif ? On peut en douter.
Supposons qu'il existe dans l'espace
une cause minime de. « frottement »,
an freinage s'opposant au mouve-
ment des astres. Si infime que soit
cette résistance, elle n'en finira pas
moins , au cours de millions de siè-
cles, par perturber le mouvement.
Les ' astres se rapprocheront alors
de façon dangereuse , jusqu 'à ce que
les violents tiraillements , provoqués
par la pesanteur , devenus excessifs,
finissent par les faire voler en éclats.

Du rôle des marées

Or, un tel freinage existe : c'est
celui des marées. Chacun sait que
les ingénieurs , en divers pays, s'ef-
forcent actuellement de construire
des usines marémotrices, emprun-
tant leur énergie au mouvement pé-
riodique de la mer. Mais la nature
ne nous a pas attendus pour gaspil-
ler libéralement l'énergie des ma-
rées sur les rochers et le sable des
plages ; ce sont des milliards de
kilogrammètres qui sont ainsi sou-
tirés, journellement , à l'« énergie
cinétique » des astres. Or , celle-ci
n'est pas inépuisable, et des trou-
bles ne peuvent manquer, à la lon-
gue, de se manifester.

Nous avons précisément sous les
yeux un exemple de ces sortes de
phénomènes... avec la Lune. Cet
astre, encore mi-fluide, s'est trouvé
le siège de violentes marées, pro-
duites par l'attraction terrestre.
Conséquence, la rotation de la Lune
sur elle-même s'est trouvée freinée,
jusqu 'à coïncidence exacte avec la
durée de la révolution de la Lune
autour de la Terre. Autrement dit , la
Lune tourne désormais toujours la
même face vers nous et nous igno-
rons tout de son hémisphère invi-
sible... ce qui constitue, soit dit en
passant, une des énigmes les plus
irritantes de l'astronomie.

Le freinage, introduit par les ma-
rées des océans terrestres et par
des phénomènes analogues, se tra-
duira dans des temps extrêmement
•futurs », par un rapprochement
progressif de la Lune , qui paraîtra
20 fois plus large et 400 fois plus
brillante qu 'aujourd'hui. A ce mo-
ment , la lutte entre la force centri-
fuge et la pesanteur, s'exerçant sur
les différentes parties du globe lunai-
re, finira par provoquer sa ruipture.
Un magnifique essaim de fragments
lunaires se répandra , tout autour de
la Terre, en forme d'anneau , pour la
plus grande jalousie , sans doute , des
habitants de Saturne ! Il n'est du
reste pas exclu que quelques frag-
ments fantaisistes nous tombent sur
la tête.

La Terre, dans la suite indéfinie
des milliards d'années, est égale-
ment menacée de s'approcher cruel-
lement du Soleil et de se réduire en
fragments. Toutefois, sir James
Jeans, astronome sévère (et prési-
dent de la Société royale de Lon-
dres), nous a donné, sur ces cata-
clysmes apocalyptiques, quelques
apaisements : nous disposerions
exactement de 43 milliards d'années
jusqu'à l'explosion de Ja Lune, et
sans doute de bien davantage jus-
qu'à notre chute précipitée sur le
Soleil.

La Terre va-t-elle culbuter ?
Un géophysicien américain qui ré-

pond au nom harmonieux de Auch-
linclos-Brown , est moins optimiste.
Pour lui, notre planète est menacée
dès à présent de « dislocation gyros-
copique », par suite de la surcharge
extravagante des neiges et des gla-
ces au voisinage du pôle Sud.

Rappelons, ici encore, nos souve-
nirs scolaires. Pour représenter le
mouvement de rotation propre du
globe terrestre, l'instituteur avait
enfilé une pomme sur une aiguille
a tricoter. La pomme réprésentait
la Terre, l'aiguille à tricoter l'axe
du monde.

Si nous avons accepté cette figu-
ration sans récriminer , c'est que
nous étions enclins à considérer la
cosmographie sous des formes sim-
ples. Dans la réalité , personne —

: ——; N
Le « sphéroïde » terrestre, objet de nos curiosités géographiques,

de nos découvertes et de nos conquêtes, n'est pas éternel. Il a com-
mencé , il finira ; et le sujet de nos préoccupations est le suivant :

Cette fin du inonde peut-elle éclater « un de ces jours », tant qu 'il
y a des hommes sur la terre, ou dans cette nuit des temps futurs
qu 'évoquait sir James Jeans en nous concédant un... répit de quelque
40 milliards d'années ? . . ..

même à notre époque de lignes
aériennes « transpolaires » — n'a
jamais vu un axe matériel géant,
embrochant la planète au pôle Nord ,
pour ressortir au pôle Sud ! L'axe
de la Terre , il faut nous y rési-
gner, est « immatériel » ; c'est une
réalité géométrique, ou plutôt « ci-
nématique -*> qui n 'est pas liée rigi-
dement au sol de la planète et qui ,
en fait , ne se fait pas faute de se
déplacer.

Toutes les fois que la mousson

La première photograp hie de la surface lunaire (prise du mont Palomar) à
S" *.* -i travers le plus puissant télescope,; du monde. Phatopress)
S V. i '<: "¦?

asiatique, entraînant d'énormes mas-
ses d'air — car l'air est pesant, ne
l'oublions pas —- dérange l'équilibre
de la planète, le pôle Nord et le
pôle Sud changent de place... ; pas
grand-chose, évidemment, à l'échelle
planétaire, mais une vingtaine de
mètres néanmoins, mesurés à la sur-
face du sol.

Si la Terre était parfaitement
équilibrée autour de son axe, com-
me une turbine ou un volant de pré-
cision, sortant des ateliers, j l n'y
aurait que demi-mal à cette péril-
leuse instabilité rotative. Malheureu-
sement, la nature, qui se moque dé
nos précisions mécaniques, n'a pas
équilibré exactement notre planète ;
la Terre a du. « balourd », la Terre
a du faux-rond, comme une pièce
« loupée **> par un apprenti tourneur
malhabile et qu'il faut jeter à la
ferraille !

Malheureusement, ce faux-rond
s'aggrave actuellement avec rapidité,
du fait du surhaussement progressif
de l'« Antarctide ». On sait que la
région du pôle Sud, à l'inverse de
celle du pôle Nord, qui est occupée
par une cuvette marine, est consti-
tuée par un continent énorme, ro-
cheux, recouvert d'un épais «bou-
clier » de glace : l'Antarctide, ac-
tuellement objet des convoitis.es de
différentes nations. Cette Antarctide
est très élevée; son altitude moyen-
ne est de l'ordre de 1700 mètres
contre 320 mètres pour l'Europe. En
outre, elle est surchargée d'une
épaisseur croissante de glace, de né-
vés et de neige qui, pour comble
d'infortune, ont leur centre de gra-
vité nettement en dehors de l'axe
de rotation.

Tout se passe comme si, sur un
gyroscope déjà décentré, un démon
malin ajoutait progressivement'" des
surcharges nouvelles.

Nous savons tous ce qui arrive à
ce gyroscope, engin « susceptible »
et terriblement prompt en ses réac-
tions, qu'on vient gêner dans ses
mouvements : c'est la culbute im-
médiate avec toutes ses conséquen-
ces.

Qu'arriverait-il à la Terre si ce
phénomène se produisait à une
échelle grandiose, provoquan t le
changement d'emplacement des deux
pôles et, par concomitance, la for-
mation d'un nouvel équateur ?

L'océan à la ruée de l 'Europe

Tout commencerait par une catas-
trophe épouvantable, car les océans,
conformément aux lois de « l'iner-
tie *•> de la matière, conserveraient
leur vitesse actuelle, en grandeur et
en direction. A la hauteur de la
France, l'océan Atlantique, par
exemple, possède actuellement une
vitesse dirigée d'ouest en est, de
l'ordre de 354 mètres par seconde;
c'est à cette vitesse que l'Atlantique
se ruerait sur l'Europe, rapidement
dévastée jusqu 'aux monts Oural.

Les zones tropicales se trouve-
raient brusquement soustraites à
l'action des rayons solaires et se
transformeraient en régions polai-
res, tandis que des zones glacées
prendraient la place de contrées ac-
tuellement florissantes.

Vous me direz que si l'équilibre
planétaire tient à si peu de chose,
notre planète — depuis quelque 4
milliards d'années qu'elle s'est sé-
parée du Soleil ¦— aurait eu le temps
de... faire plusieurs culbutes! C'est,
en effet , ce qui semble s'être pro-
duit. Témoins ces vestiges de pal-
miers et d'animaux «tempérés», voi-
re tropicaux, que l'on retrouve en
Sibérie et au Groenland. D'après M.
Àuchlinclos-Brown, la «prochaine»
culbute aurait pour effet de placer

\.  . .-¦ ¦ - . * - .. ,

le nouveau pôle Nord du côté de
Singapour, tandis qu'un nouvel
équateur s'établirait le long des
Montagnes Rocheuses. Mais peut-
être le savant américain a-t-il vu un
peu grand pour l'avenir planétaire
de son propre pays.

Pour éviter semblables désastres
géologiques et philosophiques, M.
Auchlinclos-Brown nous propose
d'encercler l'Antarctide par un cor-
don continu d'observatoires et de
bombes atomiques. Dès que les ob-
servateurs le jugeraient à propos,
les bombes atomiques seraient utili-
sées pour fracturer la Grande Bar-

rière qui s'oppose à l'essaimage des
glaces flottantes.
Les « ceintures de craquement -»

de la planète

Il y a pire, ou du moins plus im-
médiat. Deux géophysiciens français,
Alexandre Verronet et Montessus de
Ballore, ont réussi à déterminer les
« Cein tures de craquement » suivant
lesquelles la Terre est actuellement
en train de se disloquer.

La Terre, chacun le sait, n'est pas
rigoureusement une sphère. C'est
une sphère si l'on veut , mais entou-
rée d'un certain « renflement équa-
torial » en forme d'anneau. Sur la
sphère, les attractions de la Lune et
du Soleil sont équilibrées, mais il
n'en est pas de même pour le ren-
flement, qui est sollicité gyroscopi-
quenaent et tend à se placer dans le
plaiv du zodiaque. De là de fantasti-
-qùés tiraillements le long des deux
« parallèles » où le renflement se
rencontre avec la sphère ; la Terre ,
en somme, tend à se scalper au nord
et au sud, perdant des deux côtés
ses zones tempérées et ses zones
polaires.

Ces deiix « petites ceintures de
craquement » de notre globe sont
tout simplement les 35° parallèles
nord et sud. Prenons notre mappe-

. monde, appuyons un crayon sur
l'Afrique du nord et faisons tour-
ner le blobe ; nous obtiendrons une
ligne circulaire traversant la Chine
et les Etats-Unis, tandis que son
jumeau sud traverse l'Argentine, rase
l'Australie et la Nouvelle-Zélande.
La plus grande partie des tremble-
ments de terre qui affligent notre
planète se localisent sur ces deux
lignes. Telle est la théorie « astro-
nomique » d'Alexandre Verr.onet.

Montessus de Ballore a repéré
deux autres lignes critiques, qui
coïncident sensiblement avec deux
« grands cercles » du globe terres-
tre. Le premier, parti obliquement
du Venezuela, traverse l'Atlantique,
passe à Lisbonne, Messine, Cépha-
lonie, purs en Iran — toutes régions
tristement illustrées par des séis-
mes — et va se refermer à travers
le Pacifique ; 53 % des grandes ca-
tastrophes mondiales se situent sur
cette première ceinture de Montes-
sus.

Le second grand cercle coïncide
sensiblement avec la classique «cein-
ture de feu du Pacifique ». Elle passe
par Valparaiso, San Francisco,
Tokio, le Kàn-Sun, l'Annam et tota-
lise 41 % des séismes mondiaux,

Pour employer une image expres-
sive, le globe terrestre menace, tout
auslong de sës quatr e « ceintures de
fragmepts », de s'ouvrir en bâillant
« comme pâté en gelée qu'on secoue
dans une assiette ». La nature, on
le voit, saura fort bien se passer des
imprudences de nos savants atomi-
ques pour mettre fin à' notre pla-
nète quand elle le jugera à propos.

Détail curieux, deux de ces qua-
tre lignes de fractures : le premier
parallèle de Verronet et le premier
cercle de Montessus, viennent se re-
couper en plein Atlantique occiden-
tal sur l'emplacement présumé de
l'Atlantide... Ici, comme disait Bar-
rés, on ne peut que longuement
rêver.

Pierre DEVATJX.

Orientation nouvelle de la politique allemande ?
( S U I T E  D E  L A  P R E M I È R E  P A G E )

Le parti libéral , qui est le plus
grand parti bourgeois de la Républi-
que fédérale après celui d'Adenauer,
est composé d'éléments très divers.
On y retrouve dee représentants du
grand capital et de l'industrie lour-
de opposés par nature à toutes les
revendications sociales et socialistes,
des protestants se refusant à admet-
tre la prédominancee catholique du
C.D.U., et des nazis de moins en
moins camouflés qu'anime la nostal-
gie d'un passé récent.

Cet ensemble hétéroclite a pu se
maintenir j iusqu'ici dans une cohé-
sion relative par le simple fait qu'il
participai t au gouvernement, où plu-
sieurs de ses chefs occupent des po-
sitions-clés. Mais qu'adviendrait-il si,
ce qui eet dans l'ordre logique des
choses, les chrétiens-démocrates n'ac-
ceptaient pas le camouflet de Dus-
seldorf et prenaient eux-mêmes l'ini-
tiative d'un divorce à l'échelon plus
élevé de la politique fédérale, allant
même jusqu'à provoquer des élec-
tions anticipées i

Les chefs libéraux les plus lucides
se sont posé la question et leur ré-
ponse ne laisse aucun doute sur la
netteté de leurs intentions. Parlant
dimanche à Cassel, le président du
parti libéral hessois Euler , qui devai t
démissionner peu après, attaqua vi-
vement ses coreligionnaires politi-
ques de la Ruhr, soutenus, dit-il, par
des groupements industriels qui es-
pèrent mettre fin à l'expérience Ade-
nauer pour nouer des relations éco-*
nomiquee avec l'Est. Il critiqua en-

suite vertement le président central
du parti, Dehler, qui prit de son pro-
pre chef l'initiative d' entrer en pour-
parlers avec l'opposition socialiste et
qui se lave aujourd'hui les mains ,
devant le déroulement des événe-
ments de Dusseldorf en déclarant :
« Je n'ai jamais voulu ça ! ». Plus net
encore fut le ministre fédéral
Strauss, qui n'héeite pas à déclarer
que le renversement du gouverne-
ment Arnold « portait un coup peut-
être irréparable à l'idée démocrati-
que en Allemagne et ouvrait la mar-
che à la catastrophe ».

Que iera le C.U.D. ?
Le parti chrétien-démocrate s'est

contenté jusqu 'ici de crier à la tra-
hison,"sàps trop insister sur les re-
présailles qu'il pourrait être appelé
à décider.

Une récente enquête d'un des plus
grands journaux de la République
vient en effet de révéler que la cote
personnelle d'Adenauer est plus hau-
te qu 'elle ne le fut jamais dans le
paye. 61 % des personnes interrogées,
choisies dans tous les milieux , ont
déclaré qu 'elles soutenaient sans res-
trictions la politique au chancelier
et de son gouvernement. C'est une
indication.

De toute évidence le parti d'Ade-
nauer , qui dispose à la Chambre de
251 sièges sur 494 depuis le rallie-
ment de quelques représentants du
parti des réfugiés, se sent assez fort
pour envisager l'avenir avec sérénité.
Il sait d' abord que toui n'a pas été
dit chez ses alliés libéraux défail-
lants, où les menaces de scission se
font de jour en jour plus précises.
L'instinct de conservation est en po-
litique plus fort que partout ailleurs
et les ministres en exercice ne se
laisseront pas persuader sans mon-
trer les dents de faire hara-kiri. Il
y aura encore de vertes explications
dans le parti de M. Dehler et il n'est
pas du tout certain que les dissi-
dents aient le dernier mot.

Et l'auraient-ils qu 'il resterait en-
core aux chrétiens-démocrates la pos-
sibilité de procéder à des élections

générales anticipées, pour profiter
du mouvement de mécontentement
provoqué un peu partout dans le
pays par le « coup de Dusseldorf ».
Même sans loi électorale d'exception ,
ces élections risqueraient bien de
tourner à la confusion des libéraux ,
dont les transfuges iraient grossir
les rangs du parti chrétien-démo-
crate et du parti allemand , qui reste
fidèle au chancelier.

Enfin , et ce n'est pas le côté le
moins paradoxal du conflit , il faut
relever que ce ne sont pas les socia-
listes qui ont sollicité le concours des
libéraux pour renverser le gouverne-
ment de Dusseldorf et affaiblir  la
majorité d'Adenauer au « Bundes-
rat ». Ce sont les libéraux qui sont
allés à eux , ce qui est fort différent.
Combien de temps durera cette idylle
entre la carpe capitaliste et le lapin
socialiste est une question qui doit
faire sourire le vieux chancelier.
Déjà , pour tranquilliser leurs élec-
teurs, les auteurs du « coup d'Etat »
ont annoncé qu 'ils continueraient,
malgré leur volte-face , à s'inspirer
des principes directeurs de leur parti ,
qu 'on voit mal figurer dans un pro-
gramme de gauche. Ils ont même à
cette occasion créé le terme de « libé-
ral-socialisme », ce qui était pour le
moins imprudent. Leurs nouveaux
amis n'ont pas manqué de le leur
faire remarquer !

Un très proche avenir nous dira
comment évolue la crise de majorité
la plus grave que la République fé-
dérale ait connue depuis sa fonda-
tion.

L. Ltr.

750,000 FONCTIONNAIRES
ONT ÉTÉ LICENCIÉS EN U. R. S. S.

L'insécurité sociale : résultat de l'étatisme à outrance

Le ministre des finances de la Ré-
publique fédérale russe, Fedeev,
vient d'annoncer que les autorités
ont licencié, au cours de 1955, et
« dirigé vers une activité produc-
tive », 153.000 fonctionnaires. Déjà
en décembre dernier , le ministre
des finances de l'U.R.S.S., Zverev,
avait révélé qu 'un sort analogue
avait touché 750.000 fonctionnaires
dans tout le pays. Ce chiffre témoi-
gne, entre autres, du degré « d'in-
sécurité sociale » des citoyens d'un
pays réellement étatisé. *

En fait chaque système de sécurité
sociale a pour but essentiel de met-
tre le travailleur à l'abri de? chan-
gements défavorables de sa situation
matérielle et d'un abaisseméi$t;itfar-
qué du niveau de sa vie. A entendre
les partisans de l'étatisme, * _è' pa-
reils dangers disparaissent là où le
gouvernement tient absolument tout
en mains, où le jeu des intérêts
privés n'existe pas et où une pla-
nification minutieuse prévient les
secousses économiques. Telle est la
théorie. Les faits la contredisent.

En U.R.S.S., seul pays au monde
pleinement socialisé, la pléthore des
dirigeants, contrôleurs, inspecteurs,
employés, bref de fonctionnaires de
tous grades, est une véritable plaie.
Une plaie pourtant inévitable, car
elle fait partie du système étatiste.

Deux raisons
Malgré les efforts de la propa-

gande, les masses ont de l'Etat une
notion peu concrète. Elle devient
particulièrement vague lorsqu 'il
s'agit de l'« Etat-entrepreneur », pos-
sesseur d'usines, de terrains agrico-
les, etc. Or, on travaille mal pour
quelque chose d'insaisissable et qui
semble tellement puissant et riche
qu'aucune perte ne saurait lui faire
du tort. Il s'ensuit que l'Etat a iné-
vitablement besoin de surveiller de
très près ses travailleurs et que, au
fur et à mesure que l'étatisme s'af-
firme , le contrôle prend des pro-
portions démesurées.

D'autre part , une entreprise pri-
vée cherche à éviter les frais super-
flus. L'Etat ne le fait qu'en paroles,
surtout lorsqu'il domine déjà tota-
lement l'ensemble de la vie natio-
nale. Ses dirigeants cherchent alors
le succès. Son prix ne les intéresse
point. Chaque fois qu'ils pensent se
rapprocher de leur but en élargis-
sant les 'rangs des fonctionnaires,
ils ne se gênent pas de le faire.

Assouplissement nécessaire
Cet état de choses, visible partout

où l'étatisme croît , l'est .tout parti-
culièrement en Russie. Voulant trop

"organiser, trop perfectionner .et trop
contrôler, on est arrivé jà avoir, dans
un seul ministère ¦— celui* de l'aéro-
nautique — onze sous-secrétaires
d'Etat, chacun à la tête d'un groupe
de bureaux et une légion de subal-
ternes. _

La machine de l'unique .Etat réel-
lement socialisé devint tellement
énorme et complexe qu'elle fonc-
tionna de plus en plus mal, freinant
la production industrielle et agri-
cole. Finalement, même le Kremlin
dut se rendre compte du fait que

l'appareil bureaucratique de l'U.R.
S.S. soi-disoit « super-perfectionné »
n'est pas à la hauteur de sa tâche.
On décida de l'assouplir et, puisque
ce ne sont certes pas les scrupules
qui gênent Moscou, 750.000 fonction-
naires furent licenciés en une seule
année. De plus, on annonce que ce
chiffre sera encore fortement accru.

750,000 ouvriers de plus
Il est vrai que les fonctionnaires

« démissionnes d'office » — toujours
selon les déclarations officielles so-
viétiques — « collaborent déjà à l'ac-
croissement de la production ». Au-
trement dit , on en fit en majorité
des ouvriers. Pour tous les fonc-
tionnaires du monde, ce serait un
coup difficilement supportable. Il est
singulièrement dur pour le citoyen
de l'U.R.S.S. Car, dans ce « paradis
du peuple », le sort du travailleur
manuel n'est nullement enviable.
L'économie soviétique doit trouver,
à tout prix , les fonds d'investisse-
ment énormes pour mener de pair
le surarmement et la surindustriali-
sation. On exerce donc une pression
spoliatrice sur les salariés sovié-
tinues.

En mai dernier , une commission
spéciale découvrit que les normes
de travail appliquées dans les divers
chantiers et usines étaient trop bas-
ses. On les dépassait fréquemment,
et cela se soldait par des charges
des salaires. Aussi le gouvernement
ordonna-t-il sur-le-champ d'élever
ces normes. Il s'agissait d'obtenir de
l'ouvrier plus d'efforts pour le même
prix. Personne, d'ailleurs, n'en fai-
sait mystère. Dans son rapport sur
l'industrie — publié par la presse
soviétique le 17 juillet 1955 — le
maréchal Boulganine lui-même di-
sait que « pour le puissant dévelop-
pement ultérieur de la production
socialiste, il est indispensable que
l'augmentation de la productivité du
travail dépasse constamment l'ac-
croissement du salaire ». En d'au-
tres termes, l'effort fourni par l'ou-
vrier et le profit qu'il donne à l'Etat
doivent représenter toujours une va-
leur nettement supérieure à celle de
sa paye.

Cela illustre fort bien l'exploita-
tion à laquelle sont soumis les ou-
vriers dans l'Union soviétique. Mais
il est pratiquement impossible
d'exercer une pression analogue sur
les bureaucrates. C'est pourquoi le
passage de la seconde à la première
catégorie équivaut , en U.R.S.S., à un
changement catastrophique de con-
ditions de vie, particulièrement pé-
nible parce qu'il est accompagné
d'habitude du transfert dans une
localité lointaine et inconnue.

Un tel changement, l'Etat socia-
lisé l'impose a ses citoyens sans
avertissement et sans qu'ils aient la
moindre possibilité de protester.
Ceux des fonctionnaires qui restent
à leur poste sont constamment me-
nacés de subir le même sort. Ils vi-
vent dans une crainte permanente.

Selon les partisans du socialisme
à outrance, l'Etat représente les in-
térêts cumulés de tous ses citoyens.
Il les protège. Sa force équivaut à
leur force, ses richesses à leurs ri-
chesses. Malheureusement, arrivé à
un certain degré de puissance in-
terne, l'Etat-Moloch cesse de proté-
ger : il écrase. Pour son bien théo-
rique, il oblige l'individu à tout
accepter, depuis le mauvais produit
de consommation quotidienne à
l'insécurité constante du lendemain.

M. i. CORT.

250,000 images à la seconde
! Un nouvel appareil photographique
anglais capable de prendre 250,000
images à la seconde peut saisir un
flash électrique, une explosion, une
balle de fusil en mouvement et d'au-
tres phénomènes ultra-rapides et per-
mettre ainsi de poursuivre plus effi-
cacement les recherches dans de nom-
breux domaines scientifiques. L'ap-
pareil ne compte pas moins de 80,000
objectifs ; il a été inventé par M. J.-S.
Courtney-Pratt , du Laboratoire de
chimie et de physique des surfaces
de l'Université de Cambridge , et il
est fabriqué , après perfectionnement,
par une firme de Watford spécialisée
dans les appareils scientifiques.
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__l ^̂ Sh. wlTŷ *""  ̂ vËJl̂ ^
__i ^h—www**-****̂ " ' T- „ _; * •̂ \ - ':'m___t _______ WW\^B 'A>~r^ , - "̂ «ifeê*!î!!*:̂ _3_É_iÉ_l_¦ - "' r__M_ffi l̂_ î ;rtt/^^^l—J-tfi,̂ ^BÊÊSIB^^^^^^SS^BO^mÊ^B^mS^ X̂Ê Ŝ^
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dit Paracelse (1403-1541) . ,  tous les domaines. Comme médecin praricien, want et instituteur -

u n  avait pas son pareil. Il est en outre 1 auteur 
^¦

r̂  ̂
de plus de 350 travaux sur les problèmes scien- (f i l  

stmmM méditale 1ui mit """
/ &&¦ y . tifiques les plus divers ; un de ses mérites est I ŝsJaisJL

10'' t<gur4t t9ute son intelligeiut
JjÉJpp|< • \ d'avobr introduit la chimie dans l'art de guérir. IH^̂ H dans sa lutt»
SjapT» îiK§ '"V<_(! Mais c'est comme rebelle surtout que Paracelse \ * y¥ f

m̂^S^-t ^^S  ̂entré dan9 1,histoire de ,a médecine- A •" ! \=£W 
Mo™**"*»* ,a «_*«".

"̂ ^^ffi^^ '¦. f $?S> époque, le corps médical était encore fortement ^^
^^grafejlpfeV . 'O influencé par les grands médecins ayant vécu

^K^raSa^^fe^^.. J avant Jésus-Christ et peu après. Dans les uni-
Jggp|s,.W*̂ |̂ *- Vff^

 ̂
versités, leurs doctrines passaient pour inatta-

^^^T ^SI-S ^Vy
\ quables ; on se disputait d'autant plus passion-

^^^  ̂
'M i \  ncment au sujet de leur interprétation et, dans contre toutes les douleurs

BB ^v y \ \ \ l'ardeur des arguties savantes, on oubliait que  ̂ m
_^Ê

__
%_% **SML*JmJl- \ H» A la médicine est avant tout au service de l'homme ¦¦ |

mJËS/r" ~ f̂$y ^ i~  i'JK ^u' 
souffre

* Paracelse avait reconnu , sur la base AÉ_I __É____  IÉ___
*$_£__?̂  " L^teiliL:.LI * n4_—tfofcA. -- c'e nrj 'ti p's3 observations, que bien des op inions IHI BI9IISB 1_ BB*num _^-j -_. —| traditionnelles sur le corps humain et ses mala- 1 111 Pal il£ 111*1P

i^z-ft/REC—l »THEOPHRASTl ' 
An 'JHOHEN: dies étaient fausses. 

Il 
combattit avec énergie ces _ m

' «HSin-*EH:Kjri*J'> SVE '-rt.TATIS » • • > *•  conceptions erronées. Tant qu 'U vécut,son btolé- î | orlgProf. Dr. Sauerbruch

g j  f 8 rance zélée lui valut plus d'anti pathies que de 
^

" * reconnaissance ; et pourtant ses connaissances et •>
Comment rendre justice à la personnalité et à ' son éthique professionnelle ont influencé et en- fB dragées Fr. t.48
l'œuvre de ce brillant esprit? Le célèbre Suisse richi jusqu'à nos jours des générations entières | dans ,es P*amlacles et drogueries
Paracelse était à la fois médecin, chimiste et de médecins. n.

Paul Studer
COMESTIBLES

Rue des Chavannes 4

Poisson du lac
et de mer

Volailles, gibier
Tél. 5 24 15

LE BON
FROMAGE

POUR FONDUE
chez

H. MAIRE
Rue Fleury 16
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Occasion unique
f _ vendre à l'état de neuf

., un lot de moteurs
'/« à M CV.. 1400 tours, 100 % antiparasites,
pour courant lumière et triphasé. Prix :
$5 à 120 francs ;

un lot de ventilateurs
avec moteur monophasé pour forge, brû-
leur à mazout ou aspirateur à poussière.
Prix : 90 à 120 francs.
Electro - mécanique Salathé, Ecluse 9-11

téléphone 5 44 43

«f*>°. Les économies f aites à M I U  Kl) 3 sont les bienvenues ! I
I • BI Nq_S2*̂  Spaghetti « Agnesi »  ̂ -US i!j M  ^^_t_\W^ ^^^^T 

paquet de 500 g. m _̂_W Wr NI
&i ^^

~^ une marque italienne renommée r ,£à
H_ lOË

1 SUGO .Bisehofszeii , I I PARMESAN râpé 
ZT" I C0RNED-BEEF argenlin j 1

H sauce piquante aux tomates, ¦ /__ préparé chaud ou froid , est une $••§
|1 avec viande hachée, prête à np 100 g. ¦» M spécialité « rapicolante » A AP |1

B 
1,empl0i 

boîte 200 g. "¦/D ' î ' boite de 340 g. ---OU ||PB __ . " _i I . . . . . .  __F ïgS

I Sur chaque FRANC E NTIER 5 centimes sont rendus a la caisse É

(Rembrandt
couleurs -l'huile

(Rofmo Gà
9, Salnt-Honoré , Neuchfttel

Vacances horlogères
Départs 21 et 22 juillet

: 
| V ' " ¦ .

'

No DUREE DESTINATION PRIX

LES BALÉARES - Barcelone. Train, avion, 04_
1 9 J. bateau et car. Toutes visites comprises. 3Z5 »

Hôtel Ire classe. «-"•»¦

PALMA, la reine des Baléares. Barcelone QQC
* 1* !• et le Montserrat. Toutes visites, guide. OU»*-' i

BARCELONE • PALMA ¦ TARRAGONA ¦ .-_
3 11 ]. LE MONTSERRAT - MARSEILLE, par car 4Z0."pullman. * '*

SÉJOUR A CAPRI, « l'Ile que l'on n'oublie
jamais plus », avec visite de ROME, NA- ans.

4 14 j. PLES, CROISIÈRE EN MER DE NAPLES 490.-
A GÈNES, à bord du paquebot de luxe

<¦ « Esperia ». Une semaine entière à Capri.

. ... AU SOLEIL DE L'ADRIATIQUE. Bains de OVI)0 1S *' mer à Rimini. Hôtel-pension soigné. _*#Ui"

R id , SÉJOUR A L'ILE D'ELBE. Visite de PISE -9CC0 h et de FLORENCE. Train, car, bateau. OUJ.

... LE RHIN romantique. LA HOLLANDE. Cil
7 1S *!• Bains de mer à SCHWENINOEN. JH."

TRIESTE . OPATIJA. L'île de RAB. Les ofto8 9 J. grottes de POSTOJNA. Train, car, bateau, jUu.' !*¦ ¦ "visa. *x*r* ' - ~- '. ' v * " '". y. y- '- '¦ '• .' •:¦

Q 14 , EN YOUGOSLAVIE, OPATIJA on LO- QQQ» i* j. VRAN. Ile de RAB. Train, car, bateau. 0*tO*m

10 13 J. CROISIÈRE EN GRÈCE. 545."

11 1f| , A travers L'AUTRICE. Un merveilleux AOR .11 13 J. voyage en car pullman. ItfJi

12 14 j. Bains de mer à LA RIVIERA ITALIENNE 280."

, $!
SÉJOUR AU VILLAGE DE TOILE DE

XYLOKASTRON (Grèce)
S jours dès Fr. 200 \

Départs du 15 mai 8n 31 octobre '
' ¦ - - '. y i

ENVOI GRATUIT DE NOTRE BROCHURE \
VACANCES HORLOGÈRES 1956 » j
Nombre de places limité — Payement par mensualités

" ' '¦ H___—____—_—_—_—_—_——_
¦ 

: ¦ '

Inscrivez-vous dès maintenant à '.

VOYAGES LIDO __„!
2, chemin de MORNEX - Tél. (021) 22 06 68 - LAUSANNE

Electrolnx - Service
Réparations - Révisions garanties
Pièces et accessoires de rechange

-
Sur demande

Démonstration et renseignements
pour tous vos appareils ELECTROLUX

0Toute bonne ménagère tiendra à profiter
des avantages du service Electrolux assuré
par un monteur spécialiste de la fabrique.

Prendre rendez-vous en envoyant une simple
carte à :

G. COLLAUD, CASE POSTALE 12,
MONRUZ

Quelle Jeune

MAMAN
garderait pendant la
journée une fillette de
deux ans ? Quartier, Ro-
sière, Valangines, avenue
dee Alpes. Adresser offres
écrites k S. P. 870 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

x£j SOUMISSION
Nous mettons en soumission les travaux de

terrassement, de bétonnage et de pose de
câbles téléphoniques de Travers au Sapalet
et à Rothel (Montagne-Nord).

Les cahiers des charges peuvent être con-
sultés à notre bureau du service de construc-
tion, Temple-Neuf 11, à Neuchâtel.

Les offres, sous pli fermé et affranch i,
portant la suscription « Soumission pour tra-
vaux à Travers, Montagne-Nord » devront
nous être adressées jusqu'au 5 mars 1956.

Direction des téléphones
Neuchâtel.

Musée d'ethnographie
Samedi 25 février à 16 h. 30

Tape, tape, tape dessus
représentation de marionnettes

brésiliennes. Animation : J. Harlaine
En complément de programme

FILMS DE MARIONNETTES
Entrée Pr. 1.— (pas de réduction)

¦~*¦-¦____ a__B_________i

Grand match
au cochon
sensationnel

6 Jambons - côtelettes
lard - 10 poulets rôtis
Un prix pour chacun

Dimanche 4 mars
14 b. 30 14 b. 80

Hôtel de la Paix
Tél. 7 11 48
CERNIER

I PRÊTS
de 200 k 2000 fr. sont
accordés TOUT DE
SUITE k fonctionnai-
res et employés à
salaire fixe. Rem-
boursements men-
suels. Discrétion ga-
rantie. — Consultez-
nous. Timbre réponse.
CRÉDITS • OFFICE

I 

GÉRARD M. BOOS,
place de la Gare 12
(Mfllrosc), LAUSANNE
Tel. (021) 22 69 25.

Le nettoyage et le réglage de votre

machine à coudre à Fr. 3.80
(toutes marques) par le spécialiste

R. Niigeli, agence « PFAFF » Neuchâtel
Seyon 24 a, Neuchâtel - Tél. 5 33 32

Envoyez cette annonce en indiquant :

Nom : 

Adresse : 

Photo express
Photo passeport

en 10 minutes
Jean SGHOEPFLIN SES? I

_p—¦—_im____________^
GRAND CHOIX DE

POISSON S
de mer, extra-frais

(pas plus Cher que le congelé)

Bondelles
DU LAC, ET FILETS

Pr. 2.40, filets Fr. 3.50 le % kg.

Goûtez nos excellents escargots

AU MAGASIN

LEHNHERR
Trésor 4 FRÈRES Tél. 5 30 92

Gros Détail
On porte à domicile Expédition à l'extérieur

\-________________rt

POLICE PRIVÉE
ENQUÊTES - SURVEILLANCES

RENSEIGNEMENTS
Suisse et étranger

Case postale 434 - Neuchâtel 1
Tél. 630 53

Jeunes filles et volontaires
femmes de chambre, bonnes d'enfant, cuisi-
nières pour malsons particulières, hôtels et
pensionnats, ainsi que Jeunes gens pour la
campagne, magasins et hôtels seront trouvés
rapidement par une annonce dans le

Zof inger Tagblatt
\ Zofingue, grand Journal quotidien du can-
ton d'Argovie et Feuille d'avis de la Suisse
centrale. Cet organe offre, gr&ce à son fort
tirage, une publicité des plus efficaces dans
le canton d'Argovie et toute la Suisse centrale.

__ÇyiGUE^_B

Pourquoi souffrir ?
Par procédé spécial, on
allonge et élargit toutes

CHAUSSURES
A LA OC_K3r"ra_U_

A. Riihler
Serrières

Rue Erhard-Borel 20
(a côté du restaurant)

du Pont)

On allonge
et élargit toutes chaus-
sures. Résultat garanti
par procédé spécial et
Installation spéciale. —
Cordonnerie de Monté-
tan, avenue d'Echallens
107, G. Borel, Lausanne.

Salon de coiffure
pour dames

Madame KUNZLI
Grand-Rue 11

Tél. 5 32 58
a repria

ses occupation!

A vendre
machine
à coudre

« Singer », en parfait état
de marche, Pr. 46.—. —
Demander l'adresse du
No 884 au bureau de la
Feuille d'avis.

A vendre

machine à laver
hydraulique, marque
« Z_NTTH». S'adresser k
Mme Jaquet, Favarge 61.
Tél. 5 16 92.

A vendre quelques
beaux

CHIOTS
noirs, genre berger, 40 fr.
S'adresser à Mme Duport,
1, Poudrières, Neuchfttel.

On prend

CHIENS
en pension. Bons soins.
B. Burger, Villiers.

A vendre une bonne
grosse

génisse
rouge et blanche, de trois
ans, prête au veau, in-
demne de tuberculose et
de bang. Papiers d'ascen-
dance. Tél. (038) 7 112(7.

Ĥ_gE_iSBraS_H_—__EHHH_i——B^—^B

: Pour accompagner un plat de riz,
* de pâtes, etc.,

< SUGO ECONOMICA
< 0.75 la boite X

\ HERO SUGO
0.95 la boîte V.

; TIMBRES - RISTOURNE !

i Sauce tomate préparée avec viande
< hachée

/CONTRE LE FROID \
par vos portes jgj

et fenêtres *j

HERMETICAIR 1
SAINT-BLAISE 3

Tél. (038) 7 53 83 1

m r Ĵ F*M ~M F-M P_ !?•_ F

A VENDRE
tables, secrétaires, pen-
dules, vitrines, chaises,
bahuts, buffets, chiffon-
nières, commodes, glaces,
pendules en bronze, pen-
dules neuchâteloises, ar-
moires, objets d'art, lus-
tres en cristal, tableaux,
etc. Roland Tièche, meu-
bles, rue • des Prés 11,
Bienne, tél. (032) 2 54 59.
f Ĵ F ŝJ f^S ~XS F**M P*^M ~SJ r*

f; A VENDRE
deux divans et un mate-
las k une place, en crin
animal, pour 100 fr. Le
tout en bon état. Deman-
der l'adresse du No 860
au bureau de la FeuUle
d'avis.

Saviez-vous que...
,V-
%¦¦ Une entreprise américaine a mis
Su point un procédé qui permet de
fumer les jambons en quatre minu-
tes. Pour cela, ils passent dans des
tunnels spéciaux fortement enfumes.

• tes jambons et la fumée sont préa-
lablement chargés d'électricité de
pôles contraires. Comme ceux-ci
s'attirent, la fumée se dépose im-
médiatement sur les j ambons.
* Aux Pays-Bas, chaque province
Compte un spécialiste de la cons-
truction des fermes. Il donne son
avis non seulement sur la construc-
tion et l'amélioration des étables,
mais encore sur les diverses cons-
tructions rurales appartenant à la
ferme, telles que granges et entre-
pôts. Cependant , il s'agit, avant
toute chose, d'améliorer le logement
du bétail et l'on porte une attention
particulière à l'aération et à l'éclai-

{ rage. De plus, il importe de cons-
truire de bons entrepôts à refroidis-
sement par air pour la conservation
des pommes de terre de semence,
pour lesquels on calcule, au béné-
fice de l'agriculteur, la capacité né-
cessaire à la conservation d'une
quantité déterminée, de même que
la capacité des ventilateurs. On
cherche donc à aider l'agriculteur
à établir un plan et à trouver une
solution efficace à ses problèmes.
* Une entreprise allemande a cons-
truit une charrue qui est sans doute
la plus grande du monde. Elle ne
mesure pas moins de 3 m. 10 de
haut, a une longueur totale de 8 m.
et pèse la bagatelle de 10.250 kg.
Il faut une puissance de 300 à 400
chevaux pour la déplacer au la-
bour.- Elle travaille à 1 m. 50 de
profondeur et creuse un silldn de
65 cm.
* La petite fourmi rouge est pro-
tégée légalement en Allemagne. On
a constaté que cet insecte, qui a
l'habitude de causer des piqûres
désagréables , n 'en est pas moins
très utile à l'agriculture et particu-
lièrement à la sylviculture. La mul-
¦ tiplication des fourmis rouges des
bois a fait davantage pour la limi-
tation du nombre des insectes dévas-
tateurs que de coûteuses pulvéri-
sations. Aussi la station pour l'hy-
giène des forêts et la lutte contre
les insectes nuisibles, créée à l'uni-
versité de Wurtzbourg, s'efforce-
t-elle de multiplier les colonies de
fourmis rouges. Non seulement elle
donne toutes informations relatives
à l'élevage de ces insectes, mais elle
en fournit même à un prix très
modéré.
* Des chimistes, appartenant aux
laboratoires d'une maison marseil-
laise, viennent de réussir, après plu-
sieurs- mois d'efforts, à produire
Î>our la première fois en France de
a tomate en poudre. Partant d'un

concentré de qualité spéciale, ces
chimistes ont eu recours à une tour
d'atomisation pour obtenir cette
poudre., ;
* Le paillage du sol est une pratique
courante au jardin. La culture sous
papier dont on parla naguère ne
semble plus être beaucoup appli-
quée dans notre pays. Voici qu'en

France on préconise le paillage avec
des feuilles d'aluminium, préconisé
par des industriels américains. Ce
paillage est constitué par le dérou-
lement de feuilles de papier d'alu-
minium sur le sol entre les lignes
de plantation. Les feuilles, d'une
épaisseur de 8 à 38 millièmes de mil-
limètre, ont une largeur de 51 à 91
centimètres.
* On sait que la Hollande est le
premier pays exportateur d'œufs.
En effet , l'année dernière, ce pays
a exporté, en chiffre rond, deux
milliards d'œufs. Le nombre d'œufs
de poule couvés s'élevait, en 1952,
à environ 32 millions de pièces. Il
était en 1953 de 49 millions et en
1954 de 57 millions. Dans ce pays,
on commence à faire couver dès le
mois de novembre, ce qui fait qu'en
janvier et en février un important
pourcentage du total des poussins
se trouve déjà couvé. En opérant
de la sorte, on obtient dans les pre-
miers mois d'automne et d'hiver une
production considérable d'œufs. En
1934, la production moyenne, par
poule et par an, se situait à 116
œufs seulement ; elle était, en 1947,
d'environ 140 ; aujourd'hui, elle se
fixe à environ 200 œufs par poule.
Quelques exploitations individuelles
signalent déjà une production de
250 œufs par poule jusqu'à l'âge
de dix-huit mois.
* Pour la première fois dans l'his-
toire de la terre bretonne, un fer-
mier a essayé et réussi, l'année der-
nière, la culture dé la lavande, jus-
qu'à ce jour inconnue dans l'ouest
de la France. Dans un champ de
choux, ce cultivateur a planté 6000
plants de lavande. Ce fut un coup
de maître. L'aventuré était péril-
leuse, car la menthe, par exemple,
n'a jamais pu s'acclimater en Bre-
tagne. Une plantation d'un hectare
peut produire, la seconde année,
1500 kilos de fleurs, soit 15 kilos
d'essence.
* Les statistiques de 1954 sur l'in-
sémination artificielle en France
viennent d'être publiées. Au cours
de cette année-la, 1.250.000 vaches
environ furent fécondées par l'insé-
mination artificielle, ce qui repré-
sente le 16% du cheptel bovin. Les
centres d'insémination artificielle
utilisent environ 750 taureaux âgés
en moyenne de cinq ans.

J. de la H.

-DU COTE
JE LA CAMPAGNE ] 14 Janvier. L'état de collocatlon de la

faillite de Numa Fuchs, employé T. N.,
k Neuchâtel, ainsi que l'Inventaire des

. objets de stricte nécessité et la liste des
revendications peuvent être consultés à
l'Office des faillites de Neuchfttel.

14. L'état de collocatlon modifié de la
faillite de Roue de l'Ouest S. A. (West
Rad A. G.), matériel roulant, machines
d'entreprise de génie civU, atelier de mé-
canique et garage, k Cornaux, peut être
consulté k l'Office des faillites de Neu-
châtel.

14. Clôture de la faillite d'Otto Mêler,
k la Coudre-Neuchfttel.

14. Clôture de liquidation de la suc-
cession répudiée de Robert-Antoine But-
tl. de son vivant architecte à Neuchfttel.

16. Conclusion d'un contrat de maria-
ge entre Leo-Franz Wldmer et Evelyn-
Martha, née Bertschinger, précédemment
domiciliés k Neuchâtel , actuellement k
Peseux.

17. Conclusion d'un contrat de ma-
riage entre Poldy-Roger-Gaston Frolde-
vaux et Yvonne-Andrée-Olga née Orlvel,
domiciliés à la Chaux-de-Fonds.

21. Clôture de liquidation de la suc-
cession insolvable de Julien-Aimé Vuil-
liomenet, de son vivant macouvre k
Neuchfttel.

21. Une demande de renonciation à la
nationalité suisse et neuchâteloise a été
faite par Raymond-Alfred Labram, né
em 1919, célibataire , originaire de Ohé-
zard-Saint-Martln, domlcUlé à Mulhouse.
Délai des motifs d'opposition : 29 fé-
vrier 1956.

23. L'état de collocatlon modifié de la
faUllte de Frana Blattler, parqueteur, au
Locle, peut être consulté k l'Office des
faillites du Locle.

23. L'autorité tutélaire du district de
Boudry a désigné André Roth, Indus-
triel, k Peseux, en qualité de tuteur de
Jean-René et André Jenni, enfants mi-
neurs d'Armand Jenni.

23. Conclusion d'une contrat de ma-
riage entre Jean-Théodore Splro et
Yvonne-Lucie née Serrero, dorrjclllés k
la Ohaux-de-Fonds.

23. Conclusion d'un contrat de ma-
riage entre les époux Hans Butlkofer et
Germaine-Berthe née Glohr, domlcUlés
k la Chaux-de-Fonds.

23. Conclusion d'un contrat de maria-
ge entre les époux Edmond-Fernand
Haslebacher et Yvonne-Augusta née Sur-
dez, domiciliés k la Chaux-de-Fonds.

24. Ouverture de la faillite d'Alphonse
de Bortoll, entrepreneur, à Corcelles/ Dé-
lai pour les productions: 29 février 1956.

25. Suspension de liquidation de la
succession répudiée de Paul-Edouard
Meylan, de son vivant, représentant k
Neuchâtel.

25. Suspension de liquidation ds la
succession répudiée de Julie Boiteux née
Bourquin, de son vivant ménagère k
Neuchfttel.

25. Suspension de liquidation de la
succession répudiée d'Ernest Fasnacht,
de son vivant manœuvre à Neuchâtel.

25. Clôture de la faillite de Louis Bra-
sey, maroquinier, k la Chaux-de-Fonds.

25. L'autorité tutélaire du district de
Neuchâtel a :

relevé Me Alfred Hofer de ses fonc-
tions de tuteur d'Al bertine-Elise Gas-
chen, k Perreux, et nommé pour le
remplacer Claudine Borel, assistante so-
ciale aux services sociaux de la ville de
Neuchfttel ;

Institué une tutelle sur l'enfant Anne-
Catherine Lagger , domiciliée â Neuchfttel
et nommé Sam Humbert, directeur-ad-
joint de l'Office cantonal des mineurs,
à Neuchfttel , en qualité de tuteur ;

Institué une tutelle sur l'enfant An-
dré-Henri Sommer, domicilié k Neuchft-
tel, et nommé Sam Humbert, k Neuchft-
tel, en qualité de tuteur ;

Institué une tuteUe sur l'enfant Alaln-
Christlan Viret, domlclUé à Neuchâtel ,
et nommé Sam Humbert, k Neuchfttel ,
en qualité de tuteur.

27. L'autorité tutélaire du district de
Neuchâtel a :

institué une tutelle sur les enfants
Jean-Claude, Pierre-Alain et Michel-An-
dré Dlzerens, à Neuchâtel, et nommé
Sam Humbert, k Neuchâtel, en qualité
de tuteur des prénommés ;

nommé Georges Rouiller , directeur de
l'Office cantonal des mineurs du canton
de Fribourg, en qualité de tuteur des
enfants Charles-Henri , Josette , Pierre-Ro-
ger et André-Xavier Tercler.

¦*-~~~ ~̂~ ~̂~ ~̂"~~ ~̂~i

Extrait de la Feuille officielle
suisse du commerce

BERNE. — Il ressort du recensement
du Secrétariat suisse des paysans que
l'agriculture du pays comptait, à la fin
de l'année précédente, environ 120.000
chevaux, dont 7300 étaient des bêtes
d'élevage et 18.000 des animaux de
moins de quatre ans. Quelque 100.000
chevaux y étaient utilisés comme bêtes
de trait. Par rapport à 1951, le nombre
total a diminué de 11.400 à la suite de
l'augmentation de la motorisation. De-
puis 1950, en effet, le nombre des trac-
teurs s'est accru d'environ 2000 par
année, si bien que le total du parc
était , à fin septembre dernier, de
26.384 véhicules. •

Le nombre des chevaux
dans l'agriculture

a diminué de 11,400
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A vendre une
scie circulaire

•avec mandrin à mortai-
,*aer, transmission et cour-
Voies. Offres à*l'échappât,

..(menuisier, Cornaux.

Attention ! Yasseurs ! H|
Réservez votre 0

dimanche 26 février, à 14 heures ffi

Match au .cochon I
(Se joue au chibre = match 157) EB

Restaurant du Gibraltar B

«Chez Jean-Jean » m
Tél. 5 10 48 m

Cinéma de la Côte - Peseux -«.s M»
FERNANDEL est irrésistible dims

Le printemps... l'automne... et l'amour
Du Jeudi 23 au samedi 26 février, a 20 h. 15

Philippe LEMAIRE et Viviane ROMANCE

LE TOURNANT* DANGEREUX
Dimanche 26 et mercredi 29 février , à 20 h .15

Dimanche matinée k 16 h. 30
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[ HOTEL - RESTAURANT

DU SOLEIL
Place Purry - N-OCHATEL - Tél. 5 25 30

Tous les Jeudis

« POT-AU-FEU maison >
J. Pelssard

«Semaine culinaire »
au

Restaurant du Théâtre

SKIEURS
Vue-des-Alpes

Mardi, mercredi et jeudi , à 13 h. 30

AUTOCARS WITTWER 5&

Auto-EcoSe
Enseignement théorique et pratique

ANDRÉ MAIRE
Faubourg de la Gare 25 - Tél. S 67 70

HÔTEL DES PONTINS - VALANGIN
Samedi 25 et dimanche 26 février 1956

dès 14 heures j

Grand match aux quilles
Comme d'habitude on donnera de
beanx ' prix : Jambons, plaques de
lard, filet garni, saucissons, etc.

Classement des 3 premières passes
Les 30 premiers auront des prix

A. HERMANN.
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SKIS
1180 cm., arêtes acier, fixa-
tions « Kandahar », à
vendre. Tél. 5 43 45»

Foin regain
à vendre, 2600 kg., chez
J. Kuîïer, Champreveyres
66, Monruz, tél. (038)
5 66 87.

A vendre

rinceuse
hydraulique, neuve ; une
éleveuse en bon état. M.
A. Mader, rue du Lac 8,
Peseux, tél. 8 15 04.

Ç ĵinirrux - r^ùuxiJt
SAINT-BLAISE - Tél. 7 51 66

Du vendredi 24 au dimanche 26 février
, FERNANDEL dans

La table aux crevés
Un film gai , amusant, comique, pétillant

d'esprit
Mardi 28 et mercredi 29 février

Les aventures du capitaine Wyatt
avec GARY COQPER

Une périlleuse mission dans la Jungle
étrange et mortelle

Cinéma « LUX » Colombiers
< MOGAMBO >

Du Jeudi 23 au samedi 25 février, à 20 h. 15

LE SAC DE ROME
Dimanche 26 février k 15 h. et à 20 h. 15

Confession d'une pécheresse
Mercredi 29 février et Jeudi ler mars k 20 h. 15

(18 ans)



Procès des émeutiers ou
procès de lu Confédération ?

Les débats du Tribunal de Martigny

MARTIGNY, 22. — La deuxième jour-
née des débats sur l'affaire de Saxon
a été entièrement réservée à l'audition
de la défense au cours de laquelle deux
avocats eurent la parole pendant la
matinée. Leurs plaidoiries partirent de
considérations économiques concernant
l'Importance primordiale de l'agricul-
ture et spécialement de la viticulture et
de l'arboriculture pour le Valais en été
1953. Les mesures pour les restrictions
de l'importation de fruits étrangers
fonctionnaient mal, puisque dix mil-
lions de kilos d'abricots étaient sur le
marché suisse, avant que la récolte en
Valais eût atteint son plein. Différents
pourparlers avec les autorités fédérales
en vue de faciliter l'écoulement de la
production indigène n'eurent pas l'effet
immédiat désiré. Une délégation valai-
sanne envoyée à Berne le 6 août 1953,
pour demander des mesures urgentes,
revenant les mains vides, la manifesta-
tion de Saxon fut décidée le lendemain
matin. Elle n'était pas un appel à
l'émeute, mais un acte de légitime dé-
fense destiné à attirer l'attention des
autorités sur la gravité de la situation.
Rien ne laissait prévoir des incidents
qui furent une explosion spontanée de
rancœur et de déception.

Les deux avocats, partant des cas in-
dividuels de leurs clients, concluent à
l'acquittement de la plupart d'entre eux,
étant donné qu'ils n'avaient pas com-
mis d'actes répréliensibles. Dans un cas,
il a été relevé que l'accusé n'avait pas

Le 49 accusés de Saxon écoutent leurs juges. Au premier plan à gauche,
Me Maurice Gross, rapporteur du ministère public valaisan.

encore vingt ans lors des événements
en question, et dans un autre, que l'ac-
cusé devait être déclaré irresponsable
pour cause de maladie mentale. Au cas
où le tribunal en viendrait à d'autres
conclusions, les défenseurs demanderont
le paiement d'amendes symboliques,
afin de rendre un jugement d'apaise-
ment.

La situation de l'agriculture
est évoquée

Dans la séance de mercredi après-
midi, les défenseurs ont terminé leurs
plaidoiries. Il y a été largement ques-
tion de la situation générale de l'agri-
culture en Suisse. On démontra, avec
force chiffres et statistiques, l'essor de
l'agriculture en Valais et les gros ef-
forts fournis par la population pay-
sanne. Celle-ci doit -faire face k de
nombreux problèmes, au centre des-
quels se place la lutte entre les produc-
teurs et les importateurs de fruits. Le
système des 3 phases institué par les
autorités fédérales pour restreindre les
importations ne suffit malheureusement
pas et des mesures plus énergiques
s'imposent. C'est sur ce fond que s'est
déroulée l'affaire de Saxon. Et il faut
la juger d'après les circonstances

 ̂
très

spéciales qui régnaient en août 1953.
Les deux défenseurs plaidèrent l'ac-

quittement ou évoquèrent des circons-
tances fortement atténuantes à l'égard
des 17 accusés restants.

Le conflit horloger américano-suisse
Le ministre de Suisse aux Etats-Unis
expose notre politique économique

NEW-YORK, 22. — M. Henri de Torrenté, ministre de Suisse à Washing-
ton, vient d'achever une visite en Pennsylvanie, au cours de laquelle il fut
l'hôte des colonies suisses de cet Etat, de la Nouvelle société helvétique
et du gouverneur de la Pennsylvanie, M. George-M. Leader. Il fit aussi une
visite à l'Université de Princeton, dans l'Etat voisin de New-Jersey, et à
son célèbre institut pour l'étude des Sciences, où il fut reçu par le physi-
cien de l'atome, le professeur Robert Oppenheimer, directeur de l'institut.
Une réception en l'honneur du ministre de Suisse fut aussi offerte par
M. Robert Meyner, gouverneur du New-Jersey.

A l'occasion du lunch pris au Ro-
tary Club de Philadelphie, M. de
Torrenté prononça un discours, con-
sacré principalement aux questions
économiques. Il souligna que la
Suisse ne disposait pas suffisamment
de terres cultivables, c'est pourquoi
elle se trouvait obligée de fabriquer
des produits de haute qualité, en
important un minimum de matières
premières qu'elle travaillait avec le
maximum d'habileté. Grâce à l'ex-
portation de ses produits de qualité,
la Suisse a une puissance d'achat
suffisante pour se procurer les pro-
duits alimentaires et les matières
premières qu'il lui faut importer et
maintenir un niveau de vie élevé.

Nos exportations
horlogères

La Suisse est persuadée que les
Etats-Unis reconnaissent la nécessité
d'une politique libérale des échanges
internationaux. Depuis 1936, le vo-
lume de leurs échanges avec la
Suisse a atteint l'énorme somme de
4 milliards de dollars, avec un solde

positif de 500 millions de dollars en
faveur des Etats-Unis. En sa qualité
de représentant d'un pays qui n'a
jamais dû recourir à l'aide améri-
caine, le ministre de Torrenté ex-
prima l'espoir que les Etats-Unis
poursuivront leur marche vers le
libéralisme économique. Toutefois,
il ne saurait passer sous silence la
regrettable élévation des droits de
douane sur les montres de juillet
1954, et les restrictions qu'elle a eu
par la suite pour conséquences. Les
montres représentent près de la
moitié des exportations suisses aux
Etats-Unis. Il est donc compréhen-
sible que les mesures prises pour
restreindre l'importation de montres

' aux Etats-Unis aient éveillé non seu-
lement des inquiétudes en Suisse,
mais aussi dans les autres pays la
crainte que Washington ne reste pas
fidèle à ses principes traditionnels
de libres échanges.

Nouvelle pénurie
d'électricité

Il est urgent dé réduire
la consommation d'énergie

BERNE, 22. — L'Off ice  fédéral de
l'économie électrique communique :

Le 25 janvier dernier, nous avons
annoncé que l'alimentation en énergie
électrique pouvait être considérée
comme assurée dans la mesure où
une sécheresse extrême ne survenait
plus cet hiver. Tel n'a pas été le cas
malheureusement. La vague de froid
qui sévit depuis le ler lévrier a fait
baisser les débits des cours d'eau très
rapidement. En même temips, la con-
sommation s'est accrue d'une manière
imprévisible et excessive, alors que
les importations, par suite des diffi-
cultés dans lesquelles se trouvent nos
fournisseurs eux-mêmes, ont déjà dû
et devront encore être réduites.

La mise à contribution des lacs
d'accumulation est si intense par
suite dos conditions sus-mentionnées,
que les réserves encore disponibles
jusqu'au ler avril prochain*v seront
déjà épuisées dans deux à trois se-
maines si la sécheresse et le volume

* de consommation persistent. La four-
niture continue d'énergie électrique
ne sera alors plus possible. Il est
donc absolument urgent de réduire
dès maintenant la consommation
d'énergie.

Tous les abonnés, que :ce soit dans
l'industrie, le commerce  ̂ l'artisanat
ou les ménages sont instamment priés
de réduire fortement leur consomma-
tion. Une sensible économie peut être
réalisée en restreignant notamment le
chauffage des locaux, les utilisations
d'eau chaude et l'emploi des moteurs.
Les commerçants sont invités à étein-
dre les vitrines et les réclames lumi-
neuses à la fermeture des magasins.

L'Office fédéral de l'économie élec-
trique et les entreprises électriques
espèrent que la réduction dans l'em-
ploi de l'électricité sera immédiate
dans tout le pays. Le public sera in-
formé des effets de cet appel, et à
nouveau de. la situation, d'ici quel-
ques jours.

ZURICH, 22. — La Communauté suis-
se de travail des étudiants catholiques
ainsi que les délégués des étudiants
catholiques des deux hautes écoles de
Zurich ont pris connaissance, dans

. leur séance du 21 février, de la ferme-
ture regrettable du séminaire protes- ,
tant de Madrid par les autorités es-
pagnoles. Us sont d'avis qu'une teille
mesure est incompatible avec la con-
ception de la véritable tolérance chré-
tienne et espèrent que la décision dès
autorités espagnoles ¦ sera bientôt rap-
portée dans l'intérêt de la paix reli-
gieuse.

Des étudiants catholiques
s'élèvent contre la fermeture

du séminaire protestant
de Madrid

Un seul point suffit à Arosa
pour rester champion suisse

Les hockeyeurs de Davos ayant perdu
hier soir à Ambri

Ambri-Davos 6-4 (2-2, 2-1, 2-1 )
AMBRI : Morandl ; Blxlo Celio, Numa

Celio ; Tino Celio, Renato CeUo ; Bossi,
Kelly, Germano Juri ; OuscettI, Scan-
della, For nas 1er. Entraîneur: Bob Kelly.

DAVOS : Riesen ! Pio Cattinl, Wein-
gartner ; Branger, Diethelm ; Koch ;
Pappa, Durst, Keller ; Berry, Robertson,
Sprecher; Fah. Entraîneur: Robertson.

BUTS : Blxlo Celio (2), Kelly, Ger-
mano Jurt, Scandella, Bossi ; Durst, Ro-
bertson, Keller.

NOTES : Glace en bon état. 1200
spectateurs. Arbitrage excellent de MM.
Braun (Kloten) et Gyssler (Zurich)
qui n'eurent pas la partie facile. Ce
match tut en effet celui des expul-
sions. On en dénombra * treize qui ae
répartissent ainsi: Robertson (3), Blxlo
Celio (3), Renato Celio (2), Germano

Juri (2), Diethelm, Bossi et Keller. Vers
la fin de la partie, on assista même à
un match de... boxe entre Blxlo Celioet Keller. D'autre part, on nous signale
que les dirigeants d'Ambrl ont protesté
auprès de la Ligue suisse de hockeypour la façon dont ils furent traités àArosa. On voulait les loger dans un an-cien sanatorium, sur des lits quin'avalent . même pas de matelas ; ilsdurent finalement se rendre à une
vingtaine de kilomètres de la stationgrisonne pour trouver des lits accepta-
bles. En outre, les Joueurs ne purentmanger avant 21 heures, car le restau-rateur refusa de les servir, prétextantqu'ils n'avaient pas le temps...

•M* 4»
Ambri, le 22 février.

Ambri s'est montré cette saison im-
pitoyaiWie aiwec les c grands » du
hockey suisse. Tous ont mordu la
poussière devant lui, crue oe soient
Arosa, Davos ou Chaux-âe-Fonds. Cette
partie, que les hommes de Bobertson
devaient absolument gagruer s'ils vou-
laient conserver intactes leuira dernières
chances de rejoindre Arosa , débuta
dans,, des conditions normales, maàS se
termina par un véritable pugilat. Ro-
bentson, qui avait été un exemple die
sportivité durant toute la saison, perdit
ses nerfs dans l'ultime tiers, lorsque,
Ambri miemant pair 6-3, il se rendit
compte que la pairtie était désonnais
jouée. Coônrae les Tos-s inoiis ne sont pas
des agneaux, on assista à de violents
échanges. Fort heureusement, les ar-
bitres ses montrèrent à la hauteur
d'une situation bien délicate. Il con-
vien t de les en féliciter.

Amrjri a mente s>a viotonne . U con-
nut des moments difficil es dans le
premier tiers-temps. Davos pratiquait
un hockey excellent ; Diirst, notammient,
n*arait jamais semblé aussi on forme;
le premier but qu'il marqua fut un
chef-d'œuvre. Le deuxième tiers-temps
fut assez équilibré, mais vers la fin,
les hockeyeurs locaux se déchaînèrent
et prirent l'avantage par l'intermédiaire
d'un but de l'infatigable Hixio. Le
résultat (3-2) demeura Inchangé jus-
qu'à quatre minutes de la fin. Puis
coup sur coup, Germano Juri et Bixio
Celio battirent Riesen, C'est «lors que
Robertson se fâcha ; dès oe moment,
on joua surtout avec les..-, poings. Mais
comme les arbitres veillaient, les
équipes terminèrent le match avec trois
éléments chacune, les autres étant as-
sis sur le banc des « condia;minés » .

A l'issue de ce match, le classement
est le suivant :

1. Arosa, 12 matches, 19 points ; Da-
vos , 13, 17 ; 3. Chaux-de-Fonds, 11,
14 ; 4. Ambri Piotta , 12, 13 ; 5. Zurich,
12, 13 ; 6. Young Sprinters , 12, 10 ;
7. Berne, 12, 6 ; 8. Grasshoppers, 12, 4.

A. B.
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Les méfaits
de la vague de froid

(SUITE DE LA PREMIÈRE PAGE)

La Seine toujours gelée
Dans le département de la Seine-et-

Marne, la Seine est toujours gelée en
aval de Melun. Le préfet a dû prendre
un arrêté interdisant formellement à la
population de s'aventurer sur la Seine
et les rivières du département recou-
vertes par les glaces. En effet , nom-
breux étalent les Parisiens qui viennent
voir la Seine gelée au pont de Pôn-
thlerry. Certains se sont risqués k tra-
verser le fleuve.

Dans l'est de la France, le froid est
particulièrement vif dans la Moselle. En

Alsace, on a retrouvé des perdrix, des
lièvres et des renards, voire des san-
gliers, morts de froid.

Alarme sur le Danube
Londres, 22 /Reuter). — On a annon-

cé de Belgrade, que des avions yougos-
laves ont jeté des bombes pour rompre
la glace de la Morawa, qui se jette dans
le Danube près de Belgrade, par suite
du danger d'inondation.

L'agence tchécoslovaque «Ceteka» an-
nonce de Bratislava que le Danube
charria d'énormes glaçons qui s'amon-
cellent sur ' lés rives en territoire rou-
main et hongrois. Les autorités slova-
ques ont pris les mesures nécessaires,
afin d'éviter les dép n tf t  pt 1*> H InnnHn -
tions.

Des précautions sont également pri-
ses dans d'autres pays d'Europe afin de
parer au danger d'inondation. Les cor-
respondants de l'agence Reuter annon-
cent ce qui suit dans diverses capitales.

Dans le sud de l'Autriche, la troupe
s'occupe fiévreusement à rompre la
glace qui menace les ponts de bols sur
la Drau : mais en de nombreux en-
droits, elle résiste anx efforts, grâce &
son épaisseur.

Des écoliers
font la grève

Conséquence imprévue ;

ALBERTVILLE, 22 (A.F.P.). —
Les écoliers de l'école publique de
Bozel (Savoie), p rès de Moutiers,
sont en grève af in  de rendre leur
école plus « conforta ble ».

Dans une pétition adressée au
préfe t de la Savoie, l'association
des parents d'élèves réclame no-
tamment « l'amélioration des ins-
tallations scolaires, un meilleur
chauffage des locaux et la fourni-
ture des livres et du matériel
d'enseignement Indispensable» **>'.

Les négociations
franco-marocaines
(SUITE DB LA PREMIÈRE PAGE)

«C'est ainsi que" lé 'MaWScTï*potfrïuIvl
M. Bekkai, devra jouir désormais, dans
les domaines de la défense, de la sécu-
rité et de la diplomatie, de ses préro-
gatives d'Etat souverain. C'est aussi en
Etat souverain et sur un pied d'égalité
que le Maroc abordera les -discussions
avec la France tendant à préciser le
sens et le contenu de l'Interdépendance,
à définir les modalités de la coopéra-
tion franco-marocaine, et k donner aux
Français résidant au Maroc toutes ga-
ranties pour leurs droits, 'leurs intérêts
et leur liberté, en un mot des garanties
destinées à assurer une cohabitation
amicale entre Français et Marocains
sans porter atteinte k la souveraineté
du pays.

L'aide de la France
ne fera pas défaut

» L'indépendance du Maroc, déclare Si
Bekkai, n'aurait de sens réel que si
notre pays retrouve son unité territo-
riale à laquelle le peuple marocain a
été et reste unanimement et fermement
attaché. Aussi le gouvernement maro-
cain entend-il oeuvrer dans le sens de
cette unité et de cette intégrité, tout
en maintenant ses relations, historiques
avec les puissances qui n'ont cessé de
se porter garantes de l'unité du Maroc,
dans un esprit de libre : coopération,
d'égalité, de justice et de réciprocité.
Nous sommes persuadés que, dans ce
domaine, l'aide de la France ne fera
pas défaut ».

Autour du monde
en quelques lignes

EN FRANCE, le directeur de l'hebdo-
madaire « Nouveaux Jours », M. René
Lignac, devra payer une amende de
300.000 francs en raison des articles
publiés en mars 1953 et jugés diffa-
matoires envers M. Mendès-France.

EN ALLEMAGNE ORIENTALE, le mi-
nistre de la sécurité a déclaré que
l'armée populaire sera une armée des
plus modernes, prête, à chaque instant,
à défendre la paix aux côtés de l'armée
soviétique et des forces des démocra-
ties populaires, ,

EN GRANDE-BRETAGNE, le rapport
du congrès syndical reproche au gou-
vernement d'augmenter les prix . pour
combattre l'inflation. Il reproche égale-
ment sa décision relative à l'augmen-
tation du prix du lait ct du pain, tout
en demandant la suppression de l'impôt
sur le chiffre d'affaires de certaines
marchandises et la réduction de l'Im-
pôt sur la benzine.

EN FINLANDE, le parti agrarlen a
accepté l'invitation des socialistes de
former un gouvernement , 4e coalition.
Programme : lutte contre l'Inflation.

AUX ETATS-UNIS, le département
d'Etat a promis au congrès de ne plus
envoyer d'armes au Proche-Orient, jus-
qu'au moment où ces envois pourront
se faire sur la base de l'égalité.

AU PÉROU, les rebelles se sont em-
parés de Salnte-CIotlIde (Loreto). De
plus, la base navale de Chlclayo s'est
jointe au mouvement révolutionnaire.
Les rebelles sont suivis par le tiers des
troupes du pays.

EN INDE, un accord a été signé entre
le Cachemire et le gouvernement cen-
tral de l'Inde, consacrant l'Intégration
du Cachemire à l'Union indienne.

AU VIETNAM, le premier ministre a
adressé aux présidents de.la conférence
de Genève une lettre leur proposant
une nouvelle conférence sur le problè-
me Indochinois.

AU CAMBODGE, le pope caodalste
Phan Cons Tag a demandé à être reçu
comme réfugié politique. U a protesté
contre la politique du gouvernement.

Le vote du 4 mars
(SUITE DE LA PREMIÈRE PAGE)

Le vote du 4 mars a donc une va-
leur générale et, malgré l'hostilité qui
se dessine dans certaines régions où
la pénurie de logements à des prix
raisonnables ne se fait guère sentir
— en Appenzell, par exemple — la,;
question sera sans doute tranchée;
affirmativement, comme elle le fut ,
il y a um peu plus de trois ans. Il'
semble même crur'aujoiird'hiii , les rai-
sons de voter « oui » sont plus fortes
encore, puisque les craintes émises
alors ne se sont point réalisées et que
la décision du souverain n'a pas con-
duit à un blocage des loyers.

En revanche, après un vote affi r-
matif , personne n'aura le droit de
prétendre que le parlement est lié à
une interprétation ou à une autre.
Comme l'écrit le Conseil fédéral :
Notre proposition, si elle est accep-
tée, laisse la voie entièrement libre à
l'aménagement des" modalités d'appli-
cation du contrôle des prix et dea
loyers. .?¦ Sans doute, le dernier mot n'appar-
tient pas au parlement dans cette af-
faire. Il peut tirer du principe les
conséquences qui lui semblent lés
plus judicieuses, mais sa décision, si
elle mécontente une partie de l'opi-
nion publique — et l'on peut prévoir
que ce sera le cas — reste susceptible
d'un appel au peuple. L'arrêté d'exé-
cution sera donc soumis au référen-
dum, facultatif comme ce fut le cas
en juin 1953. Mais alors, les adver-
saires d'un contrôle assoupli n'ont
pas lancé le référendum. Ils ont pré-
féré présenter une initiative et se

; contenter d'un succès d'estime qui
s'est révélé vain.

La discussion reprendra donc,
après le 4 mars, sur les mesures d'ap-
plication et tout porte à penser qu'elle
sera plus vive que l'actuelle campa-
gne, pour ou contre la question de
principe, si l'on peut parler d'une
campagne.

G. p.

Démission
de M. Middelhauve

ALLEMAGNE DE L 'OUEST

DUSSELDORF, 22 (D.PJV) — M. Mid-
delhauve, président des démocrates
libres de la Rhénanie du Nord-West-
phalle, a démissionné par suite du
changement de gouvernement survenu
à Dusseldorf. Il s'était toujours opposé,
au sein de son parti, à ce changement
de politique. M. Middelhauve n'avait
pas pris part au vote qui aboutit à la
chute du cabinet Arnold, où il figurait
comme ministre de l'économie et des
transports.

Cette démission renforce la tendance
des jeunes politiciens de ce parti, dont
le plus actif est M. Willy Weyer, qui
prendrait le portefeuille des finances
dans le nouveau gouvernement.

Quarante-huit rebelles tués
ALGÉRIE

<

ALGEB, 22 (A.F.P.).  — Une activité
intense se manifeste actuellement sur
l'ensemble des zones opérationnelles,
tant du côté des forces de l'ordre que
du côté rebelle.

On a enregistré un certain nombre
d'attaques de convois, de postes mili-
taires, de centres urbains et ruraux. La
riposte des forces de l'ordre a été paf-
tout extrêmement vigoureuse. Les ban-
des de hors-la-loi ont subi au* cours dé-
cès dernières 24 heures des pertes con-
sidérables. On indique notamment que
48 rebelles armés ont été tués.

Aux ETATS-UNIS, le secrétaire de
l'O. N. U. a reçu un document du « Mou-
vement national algérien » déclarant
que l'Algérie n'a jamais été française.

Maçonnerie

Quhisol
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Paroisse de Neuchâtel
Ce soir, à 20 h. 15, à l'Hôtel City, '

séance du GROUPE D'HOMMES DU BAS
Sujet :

Que faut-il penser de la
prédication ?

Invitation k tous les hommes

Boulangerie - pâtisserie
de l'Université

„¦ ler-Mars 22 

F E R M É E  le 24 février toute la
journée pour cause de deuil

Faonlille Robert Perrenoud,

Club des patineurs, Neuchâtel
En raison du match Young

Sprinters - Arosa, qui sera dis-
puté vendredi soir, l'entraîne-
ment du club aura lieu ce soir,
dès 19 heures ; la piste sera
ouverte au public à partir de
20 heures.

ftl flfk JtCinil ¦ Pour cause de départ
UbWHdlUn ¦ à l'étranger, vente d'un

mobilier complet
et divers k des prix très Intéressants.

Tél. 5 28 44

FESTIVAL

MOZART
vendredi 2 mars 1956

Pour pouvoir donner satisfaction aux
nombreuses demandes, nous prions les
personnes qui ont fait réserver leurs
billets, de bien vouloir les retirer Jus-
qu'à, samedi 25 février au plus tard.

Location chez HUG & Co,
vis à vis de la Poste (Tél. 5 72 12)

FRIBOURG

FRIBOURG, 22. — Le tribunal pénal
de la Sarine a condamné deux jeunes
automobilistes , l'un à 15 jours de pri-
son sans sursis et 200 fr. d'amende, l'au-
tre à 8 jours de prison sans sursis et
100 fr. d'amende pour ivresse au volant.
Le 15 décembre dernier, alors qu'ils
avalent visité plusieurs établissements
publics de Fribourg, ils avaient été
interpellés par des agents qui cons-
tatèrent qu'ils étaient pris de vin etn'étaient plus en état de conduire.

Deux condamnations
à la prison

pour ivresse au volant

»,,„,„,„ IMPRIMERIE CENTRAI- 
5 et de la :
: FEUILLE D'AVIS DE NETJOHATEL SA. ï
: 6, rue du Concert - Neuchâtel i

Directeur: Maro Wolfrath |
Rédacteur en chef du Journal:

j René Braichet
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BALE

BALE, 22. — M. Wenk, qui repré-
sente depuis 20 amis le demi-caraton de
Bâle-ViiUe au Conseil des Etats, a
adressé au Conseil d'Etat bâlois sa
démission pour raison de santé. L'élec-
tion de son successeur aura lieu en
niai.

Démission de M. Wenk
conseiller aux Etats

INCIDENTS
au Palais-Bourbon

(SUITE DE LA PREMIERE PAGE)

Cette motion aurait pour effet d'ajour-
ner le débat. Peu après 1*8 heures, le
scrutin est ouvert.

« Coup de force »
dit M. Le Pen

Au début de la séance de mercredi,
le député poujadiste Jean-Marie Le Pen
(Seine) s'était vigoureusement opposé
à une motion socialiste tendant à pas-
ser, sans antre discussion , au vote du
bureau de l'Assemblée recommandant
l'invalidation de M. Lionel Cottet. M.
Le Pen s'était élevé contre ce c coup de
force ». Il avait présenté ses amis in-
validés comme « des victimes égorgées
que l'assassin empêche de crier ». La
suite du débat avait été souvent animée.

« Faussaire »
Un député paysan, M. Aimé Paquet,

protestant contre l'invalidation propo-
sée du député poujadiste Cottet, avait
violemiïnent pris à partie ."lé groupe
communiste"*: « Le secrétaire général
du parti communiste, avait-il dit, n'a
pas craint de s'affirmer, il* y a quel-
ques années, pour l'instauration de la
dictature du prolétariat »,.

« Faussaire », avaient crié les com-
munistes.

Réconciliation ?
Le chanoine Félix Kir, député répu-

blicain populaire de Dijon, l'un des
deux religieux de l'Assemblée, était
venu à la tribune prôner la concilia-
tion et demander qu'un . ' , terme soit
mis aux débats de validation. « Qu'on
valide tous les poujadistes ou qu'on
invalide tout le Palais-Bourbon »,
avait-il déclaré, faisait valoir que des
problèmes plus urgents, tels que l'Al-
gérie, se posaient actuel lement.

Trois députés poujadistes ont déjà
été invalidés par l'Assemblée pour
< apparentements illégaux » où allian-
ces politiques conclues au cours de la
campagne électorale.

Toujours pas de décision
Le groupe poujadiste apparaît fer-

mement décidé à retarder tout vote
concernant leur quatrième collègue
menacé.

A la reprise de la séance, le prési-
dent de l'Assemblée annonce que par
188 voix contre 181 la proposition de
M. Tixier-Vignancour de soumettre les
cas d'invalidation à une commission
d'enquête a été repousséo. ,

Le débat d'invalidation est remis à
la semaine prochaine. Le cas du dé-
puté poujadiste contesté n'est tou-
jours pas tranjohé.
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Des oies sauvages !
La vague de froid , dont nous ne

voyons pas la f i n  — voilà p lus de
trois semaines qu 'elle dure 1 — ne
laisse pas d'avoir des conséquen-
ces inattendues. Elle nous amène
des hôtes bien sympathiques , des
oies sauvages 1 C'est ce que nous
annonce la Station suisse d'orni-
thologie de Sempach qui nous
communi que que des vols p lus ou
moins grands de ces oiseaux, ve-
nant du sud , s'arrêtent actuelle-
ment en Suisse. Ces oies poursui-
vront leur migration vers les ré-
gions où elles couvent habituelle-
ment dès que les conditions atmo-
sphéri ques le permettront. Elles
sont a f famées  et se répandent sur
les champs enneigés pour y cher-
cher de l'herbe et des pousses. Ces
oies nordi ques retournent en La- -
ponie, dans la toundra russe et
vont même très loin en Sibérie.
Elles ont donc encore un long
voyage a accomplir.

Nos chasseurs sont invités à ne
pas profi ter de la situation déses-
pérée de ces animaux pour faire
des proies faciles parmi le g ibier.

Toutes les observations que nos
lecteurs pourraient faire à l'égard
de l'apparition d' oies sauvages
peuvent être communi quées à la
Station suisse d'ornitholog ie de
Sempach.

Bienvenue aux oies sauvages de
la toundra russe 1

NEMO.

ATJ JOUR ME JOUR

Etat civil de Neuchâtel
PUBLICATIONS DE MARIA GE. — 14

février. Besson, Paul-Jean-Marie, em-
ployé de banque à Lausanne, et Jacot,
Oladla-Andreina à Neuchâtel ; Bonhôte ,
Olivier-Eugène, employé de commerce k
Penthalaz , et Borel , Chrlstlane, k Genè-
ve. 16. Klbbel , Hans-Jôrg , médecin et
Wyssa, Sabine, les deux à Neuchâtel ;
Jacobi , Sébastien-Emmanuel, commis
C. P. P. à Neuohâtel , et Gautschi Dora ,
à Kilchberg (Zurich) ; Walter , Willy,
faiseur de pignons à Bettlach, et Wu-
thrich , Alice, à Neuchâtel. 17. Messerli,
Hans-Alfred, mécanicien à Corgémont ,
et Stetter, Carmen-Yvonne, k la Chaux-
de-Fonds ; Desponds, Charles-Auguste,
ébéniste à Wiesendangen, et Humm,
Marie, à Zurich.

MARIAGE. — 16 février. Baldlnl ,
Francesco, garçon de cuisine, et Bilotta ,
Angela, les deux à Neuchâtel.

DÉCÈS. — 10 février. Sandoz , Georges,
né en 1865, ancien Jardinier à Neuchâ-
tel , époux de Marla-Sara, née Agudlar.
11. Muller , Paul-Adolphe , né en 1876,
horticulteur â Neuchâtel , époux de Mar-
tha née Verdon. 12. Hagemann, née
Schweizer, Germaine, née en 1892, mé-
nagère à Neuchâtel , épouse de Hage-
niann, Paul-Gustave. 13. Reguin née
Ducommium, Mllca-Allne, née en 1878,
ménagère *à la Chaux-de-Fonds, veuve
de Reguin , Louis-Ernest. 16. Greset-dit-
Grisel , Fritz-Oscar , né en 1876, ouvrier
agricole k Colombier, célibataire.

Observations météorologiques
Observatoire cle Neuchâtel. — 22 fé-

vrier. Température : moyenne: —8,0;
min.: —12,3; max.: —3,4. Baromètre:
moyenne: 713,3. Vent dominant: direc-
tion : est; force : faible à modéré. Etat
du ciel : brumeux.

Hauteur du baromètre réduite k zéro
(Moyenne pour Neuchâtel 719,5)

Niveau du lac, 21 février, k 7 h. : 429.11
Niveau du lac, 22 février, à 7 h. : 429.09

Prévisions du temps. — Plateau et
pied nord du Jura : bancs très étendus
de brouillard avant tout le matin. A
part cela très brumeux, mals temps par-
tiellement ensoleillé. Un peu moins froid.
Vent d'est.

Jura, versant nord des Alpes, Valais et
Grisons : en général beau temps par né-
bulosité variable , régionalement assez
forte , avant tout dans l'ouest du pays.
En montagne de nouveau un peu plus
froid par vent d'est.

Sud des Alpes : temps partiellement
ensoleillé par nébulosité variable , forte
par moments. Température légèrement
au-dessus de zéro degré pendant la Jour-
née. Vent d'est.

La fin de cette période
ne peut encore être prévue
Il n'y a pas de changement atmos-

phérique depuis hier. La vague de froid
continue, avec de l'air un peu plus
chaud en montagne pendant la jour-
née, le soleil ayant brillé. Cela explique
que les différences de températures
soient moins grandes entre la monta-
gne et la plaine. En plaine, où la brume
a régné, l'afflux d'air froid se main-
tient, avec des températures très bas-
ses pendant la nuit.

On annonce que la situation ne se
modifie que très lentement, en sorte
qu 'il n'est pas encore possible de pré-
voir la ' fin de la période de froid.

Hier soir, la situation était la sui-
vante : on notait — 10 degrés à la Vue-
des-Alpes, à la Brévine et au Chasserai,
— 6 degrés à Tête-de-Ran et —8j,9
degrés à la Chaux-de-Fonds. A Neuchâ-
tel, l'Observatoire enregistrait — 7,1 de-
grés.

Nos stations du Jura ont connu hier
une affluence considérable de skieurs.

L'Université populaire
à la veille

d'un nouveau semestre
L'Université populaire neuchâteloise

vient de terminer son premier semestre.
Son succès fut inespéré. Il dépassa lar-
gement les prévisions les plus opti-
mistes. A Neuchâtel, on a compté 501
étudiants répartis comme suit : litté-
rature moderne, 164 ; art de s'exprimer,
132 ; psychologie pratique, 136 ; algèbre,
29 ; droit des contrats, 40. A la Chaux-
de-Fonds, on en a enregistré 303 (his-
toire de l'art contemporain, 64 ; litté-
rature contemporaine, 85 ; art de s'ex-
primer , 65 ; électroni que, 55 ; biologie,
34) et 210 au Locle (littérature du
XVIIIme, 20 ; psychologie de l'enfant ,
71 ; notions de dérivée et de différen-
tielle, 59 ; histoire de la musique, 60).
La fréquentation des cours par les 1014
auditeurs fut excellente jusqu'à la fin
du semestre.

Les cours du semestre d'été auront
lieu du 5 mars à la mi-juillet. On a
prévu 15 cours à Neuchâtel , soit un
cours sur la littérature moderne (Saint-
Exup éry, Malraux, Camus, Sartre, Mme
de Beauvoir, Aragon) ; sur l'art de s'ex-
primer ; la psychologie de la person-
nalité ; les mathématiques ; le droit
et le code des obligations et l'histoire
contemporaine.

Les cours suivants sont prévus pour
la Chaux-de-Fonds : histoire de l'art
d'aujourd'hui, littérature contemporai-
ne, l'art de s'exprimer, électronique et
biologie.

Le Locle, enfin , verra des cours de
poésie contemporaine, d'histoire de la
musique, de psychologie de l'enfant et
de mathématiques.

Le froid se maintient

LES CONFÉRENCES

Chez les gens
de la Grande-Eau
par M. Hans Dletschy

C'est par un cri modulé ou salut
Indien que M. Hans Dletschy commença
sa conférence, qu'il continua heureuse-
ment en un langage un peu plus Intel-
ligible pour ses auditeurs. Il a fait un
long séjour au Brésil central , dans une
!le du Rio Araguaya, en bordure du
Matto Grosso qui, sur la carte, semble
petite mais qui est grande à peu près
comme la Suisse. Dans cette île habi-
tent les Karajas, qui sont loin d'être ,
comme le voulait un père dominicain,
M. Maurice Lelong, des mendiants dé-
générés. Mais s'ils représentent une race
fort saine, ils sont extrêmement mé-
fiants , et 11 a. fallu trols mois à M.
Dletschy et à sa femme pour se faire
agréer d'eux.

Ces Indiens vivent en temps de sé-
cheresse dans des huttes sur la plage,
et en temps de pluie dans des maisons
sur la berge du fleuve. Us sont soumis
au matriarcat ; les maris habitent dans
la maison du beau-pere , et s 11 y a di-
vorce , le mari se retire chez sa mère
en abandonnant à sa femme tout ce
qu'il possède, outils, armes, pirogues,
etc. Dans ces tribus les garçons sont
particulièrement favorisés : Jusqu'à leur
mariage ils n'ont rien à faire. Aussi
leur an*lve-*t-ll de prolonger cet heu-
reux temps, ce qui amène les Jeunes
filles à les houspiller pour les amener
à la raison.

Après un court exposé savant, M.
Dletschy fit passer des projections qui
Introduisirent ses auditeurs à l'Inté-
rieur du village où il séjourna. Il y a,
côte à côte , une série de huttes qui sont
celles des femmes, et, derrière, la hutte
des hommes ou des esprits. On vit le
sorcier et ses remèdes, les hommes ren-
trant en pirogue , les femmes se char-
geant des fardeaux , les enfants s'aura-
sant. Et enfin des Jeunes gens, tout cha-
marrés de parures et de tatouages, qui
dansent deux par deux ; lors des gran-
des fêtes Ils portent de splendldes coif-
fures de plumes.

Selon M. Dletschy, la vie des Karajas
est à peu près celle qu'ils menaient au-
trefois. On peut cependant se demander
si les contacts qu'ils ont avec les Blancs
ne les ont pas transformés. Ils se sa-
vent Intéressants, c'est dommage ; quand
on veut les photographier, ils fuient ou
alors se font payer. Ils ont eu une fols
la visite du président du Brésil , et à
cette occasion on a Installé l'électricité
dans leur village. H va de sol que de-
puis longtemps elle ne fonctionne plus,
mais les poteaux sont là , avec les am-
poules. Tout cela n'est donc plus stricte-
ment primitif .

Néanmoins c'est bien leur vie, leur
mentalité profonde que M. Dletschy s'est
attaché à déchiffrer et à décrire. H l'a
fait avec élégance et talent.

P. L. B.

Hier, peu après midi, à la gare, un
début d'incendie a éclaté dans un ca-
mion de primeurs, un réchaud s'étant
renversé. Les premiers secours ont été
alertés et le feu rapidement maîtrisé.
Les dégâts sont minimes.

Le feu sur un camion

SAINTE-CROIX
Grave chute

d'un jeune skieur
(c) Le jeune Rudolf Wyssbrod, âgé de
14 ans, domicilié aux Envers, qui fai-
sait du ski dans la région de 1 Auber-
son, s'est blessé gravement au cours
d'une violente chute. Souffrant d'une
fracture ouverte de la jambe gauche,
il a dû être transporté à l'hôpital de
Sainte-Croix.

Une jambe cassée
(c) Le jeune Rochat , de la Conversion,
qui faisait du ski au Mont-des-Cerfs,
est tombé et s'est cassé la jambe gau-
che. Il a été soigné à l'hôpital de
Sainte-Croix avant de rentrer chez lui.

Le P.P.S. alerté quatre fois
(c) Le P.P.S. de Sainte-Croix a été
alerté quatre fois depuis dimanche. 11
s'est rendu au Château, à l'Auberson et
aux Cluds pour y éteindre des feux de
cheminée, ainsi qu'aux abattoirs où une
inondation s'était produite.

COUR.TELAUY
Un balion-sonde

On a retrouvé mardi , dans les envi-
rons de Cormoret , un ballon-sonde de
l'armée américaine, lâché très probable-
ment en Allemagne. Le ballon en nylon
était paré d'un petit instrument de me-
sure et le tout replié avait facilement
place dans un petit carton. Il a été
remis à la gendarmerie qui fera les dé-
marches nécessaires.

: ... et la manière de le préparer \
Potage

_ ¦ " Fenouils sauce Vincent
: . .., Pommes rissolées \
ï Escalopes nature |
: Fenouils, sauce Vincent. — Jeter :
ï dans de l'eau bouillante de l'oseille, :
E du persil, du cerfeuil, de l'estragon \\ et des feuilles d'épinards. Les sortir \
\ Immédiatement, égoutter et hacher. I
i Mélanger à deux jaunes d'œufs durs, i
ï assaisonnement, huile et mayonnaise. ï
: Servir avec les fenouils étuvés, coupés :
| en deux et arrosés de citron. =
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LE MENU DU JOUR I

_ém^9t
__ Jeunes époux, Jeunes pères,

(OT. sSa assurez-vous sur la vie à la

¦Èiï _̂$!&_ Caisse cantonale
WcCAPfiS' d'assurance populaire
^¦n~ NEUCHATEL, rue du Môle 3

Le docteur et Madame
François BOVET ont la Joie de faire
part de l'heureuse naissance de leur
fille

\ Marianne
Genève, le 20 février 1966.

14, rue Françols-Grast. Maternité.

Monsieur et Madame
René BIELSER et leur petite Marie-
Claire ont la Joie d'annoncer la nais-
sance de

Françoise-Catherine
22 février 1956

Maternité Fontaine-André 4

AU TRIBUNAL DE POLICE DE BOUDRY
Jugement d une agression

(c) Le tribunal de police du district de
Boudry a tenu son audience hebdoma-
daire , mercredi ma/tln , sous la prési-
dence de M. Roger Calame, assisté de
M. Roger Richard , fonctionnant en qua-
lité de greffier.

Une seule affaire était à l'ordre , 'lçtu
Jour", car vu son Importance, elle "ris-
quait d'occuper toute la matinée.

W. J. et M. H. étalent prévenus d'avoir
attaqué et frappé E. J., de Boudry.

En 1953, W. J. avait porté une plainte
en diffamation contre E. J. qui était
alors son employé à l'usine de Combe-
Garrot , et ce dernier avait été condamné
à une amende car 11 n 'avaiit pas pu
prouver le bruirt qu'il avait fait courir .

Cette condamnation ne semble pas
avoir donné satisfaction aux lésés qui
cherchèrent à se faire Justice eux-mêmes.
E. J., que son chef , W. J. avait fait
mettre à la retraite prématurément , alla
déclarer à la gendarmerie, dans le cou-
rant de l'été 195*1, que les deux préve-
nus avalent proféré , à maintes reprises,
des menaces à son égard. Le Sgt M. T.
lui conseilla de les éviter chaque fols
qu'il les rencontrerait , parce qu'il n 'au-
rait pas de preuves à donner au tribu-
nal s'il était attaqué sans qu'il y ait de
témoins.

E. J. essaya de suivre ce conseil , mals
malgré cette précaution, le 22 novembre
1955, alors qu'il se promenait sur le che-
min de Treymont et se trouvait au Be-
luet, endroit où la route passe entre les
rochers, avant la dernière montée qui
conduit au pré de Treymont, 11 se trouva
en présence de W. J. et M. H. qui le
frappèrent puis lui demandèrent une dé-
claration écrite comme quoi 11 les avait
diffamés en 1953. « Ça, Jamais ! » s'écria
E. J. Les deux prévenus se Jetèrent sur
lui et le frappèrent au visage. E. J. des-
cendit à la gendarmerie d'où 11 fut en-
voyé chez le médecin qui constata des
lésions corporelles ne pouvant provenir
que d'une attaque. J. se plaint encore
actuellement de certaines douleurs qu 'il
ressent depuis l'agression.

Une enquête pénale fut ouverte , mais
les deux prévenus contestèrent leurs
actes et menacèrent le blessé de porter

contre lui une plainte en diffamation. Ds
avalent même trouvé un témoin prêt à
affirmer , pour leur procurer un alibi ,
qu 'ils étalent à l'usine de Combe-Garrot
au moment où E. J. fut assailli.
- La police poursuivit ses recherches en
silence, mals si minutieusement qu 'elle

' •réussit à rassembler suffisamment de
preuves contre les prévenus, ce qui va-
lut à nos agents et. en particulier au
Sgt M. T. les éloges du tribunal.

Finalement, pour éviter une condam-
nation plus grave , les prévenus se rési-
gnèrent à faire des aveux de dernière
heure.

Les plaidoiries
Le mandataire du plaignant relève le

fait que les prévenus ont longuement
prémédité leur coup et se sont Jetés à
deux sur un homme âgé dans un en-
droit où Ils savaient que leur victime
ne trouverait ni témoins, ni secours.
L'avocat montre la bassesse de caractère
des prévenus, leur absence totale de re-
pentir , ainsi que la façon cynique dont
Ils parlent de leur délit, n réclame du
tribunal une peine sévère.

L'avocat des prévenus essaye de prou-
ver que ses clients ont été provoqués par
E. J. et faisant allusion à l'affaire de
1953, 11 cite . Virgile en parlant de ce
monstre qui a nom diffamation.

Le jugement
Le tribunal constate que les prévenus

ont agi d'une manière absolument Inad-
missible ; 11 n 'a pas l'Impression qu'une
provocation puisse être reprochée au
plaignant ; 11 est d'avis que les prévenus
ont commis des faits graves et méritent
d'être pun is sévèrement . Après avoir nié
j endant toute l'enquête , les prévenus
-e sont décidés à avouer. Cette franchise,
bien que tardive , Incite le tribunal à
iccorder le sursis.

W. J. et M. H. sont condamnés cha-
cun à 10 Jours d'emprisonnement avec
ursis pendant 2 ans et ils devront payer

nar moitié , mals solidairement envers
l'Etat , les frais de la cause qui s'élèvent
à 235 fr. 80.

CRESSIER.
Un endroit dangereux

(c) Mercredi , à midi environ , une voi-
ture bernoise, qui roulait en direction
de Neuchâtel , a dérapé sur la chaussée
glissante au fameux tournant de Cres-
sier et s'est emboutie contre l'immeu-
ble de M. Edmond Ruedin.

La conductrice, une dame de Bienne,
a été blessée, mais, grâce à un automo-
biliste complaisant, elle a pu regagner
son domicile.

L'avant de la voiture est complète-
ment enfoncé, les dégâts matériels sont
importants.

Notons que mardi déjà une autre voi-
ture bernoise avait subi le même sort.

LA CHAUX-DE-FONDS
Groupement

des sociétés locales
(c) Le Groupement des sociétés locales
a tenu son assemblée générale , lundi
soir , au cercle français , en présence
d'une 'Cinquantaine de délégués repré-
sentant 84 sociétés.

Dans son rapport , le président a passé
en revue l'activité de l'exercice 1955, en
relevant les principales manifestations
organisées. L'assemblée a ensuite réélu ,
sans modification , le comité dé 16 mem-
bres, présidé par M. Albert Haller.

Dans les divers, une discussion nour-
rie s'est engagée sur les différentes tâ-
ches du groupement et les moyens à
employer pour défendre , avec succès,
l'intérêt des sociétés, dont l'activité con-
tribue au développement de la ville.

M. Chaudet prononcera
le discours du 1er Août

(c) Le conseiller fédéral Chaudet sera
l'hôte de la Chaux-de-Fonds, à l'occa-
sion de la Fête nationale et prononcera
le discours officiel au parc des Sports.

Le comité du ler Août , qui préside
à l'organisation de la fête , a déjà eu
plusieurs contacts avec M. Chaudet , qui
a accepté, avec plaisir, l'invitation dont
il est l'objet.

Un petit lugeur blessé
(c) Mercredi après-midi , un enfant de
8 ans, qui descendait en luge la rue de
Gibraltar est venu se je ter contre un
mur. Projeté violemment de son siège,
il souffre d'une profonde blessure à la
tête. Il a été immédiatement transporté
chez un médecin qui lui a prodigué les
premiers soins.

CUDREFIN
Le port est gelé

(c) Tou t comme la rive neuchâteloise,
Cudrefin connaît le froid : Le port est
encore gelé, et les patineurs s'en don-
nent à cœur joie. Dimanche, malheu-
reusement, un jeune sportif a fait une
chute et s'est cassé une jambe.

YVERDON
Un départ à la gendarmerie

(c) M. Maurice Delacour, gendarme à
Yvonand, sera transféré au début d'avril
à la police de sûreté à Lausanne. Ce
départ sera unanimement regretté par
toute la population.

C'est l'appointé Fauquex, de Nyon,
qui le remplacera.

Service militaire
(c) La compagnie P.A. 101 a été mo-
bilisée lundii à Yverdon et y séjour-
nera deux semaines. Comme les caser-
nes sont occupées actuellement par
l'écol e de recrues antichars 16, elle a
dû être logée au collège Pestalozzi.
Cette unité que commande le capitaine
Sauser, de Lausanne, détruira, en guise
d'exercice, un immeuble désaffecté de
la aie d'Orbe.

LES TUILERIES-DE-GRANDSON
Une auto s'écrase
contre un portail

(c) Un grave accident de la circulation
s'est produit hier après-midi , vers 13
heures, près de la poste. Une voiture,
venant de Grandson et roulant en di-
rection d'Yverdon à l'extrême droite de
la chaussée, a dérapé sur le verglas. A
la suite d'une violente embardée, elle
est venue s'écraser contre le portail
d'une propriété située en bordure droite
de la route.

La machine a le côté droit et le
radiateur enfoncés, les glaces brisées
et la carrosserie disloquée ; considérée
comme hors d'usage, elle a été remor-
quée dans un garage voisin. Le portail,
ses piliers, ainsi qu'une partie du mur,
ont été démolis.

Le conducteur , M. Jean-Pierre Schmidli ,
représentant , domicilié à Champagne
sur Grandson , ne souffre par miracle
que de légères blessures aux genoux et
au visage.

LES GENEVEI-S-SUR-COFFRANE
Un jeune espoir sportif ?

(c) Un jeune skieur du village s'est
rendu dimanche à Sainte-Croix pour y
disputer les courses annuelles ; il y a
obtenu 17,42 pts, se classant premier
dans la catégorie junior au combiné
alpin. Ce résultat le récompense large-
ment de ses efforts. Il s'agit de C.
Ducommun.

SERRIÈRES

(c) Hier à 18 h. 15, la voiture NE 8282,
conduite pair une femme, qui roulait en
direction de Roudiry, est venue buter
contre le rocher qui borde la route
à Champ-Bougin. Il semble que, pour
une raison inconnue, la conductrice ait
perdu la maî trise die son véhicule. Un
passager, M. H. Oman, domicilié à
Boudry, a été conduit à l'hôpital Pour-
talès, par les soins de l'ambulance de
la police, avec plusieurs blessures au
visage.

L'auto a son devant défoncé, la glace
brisée et son valant a également souf-
fert.

Une voiture bute
contre un rocher

Avec Mme Andrée Wagner-Borel, qui
vient de mourir des suites d'une opé-
ration , disparaît une de nos institu-
trices particulièrement qualifiées.

Titulaire, pendant plusieurs années,
de la classe de Chaumont, elle joua un
rôle particulièrement apprécié dans cette
école de montagne où elle instruisit
de nombreuses volées d'élèves.

Ayant quitté l'enseignement pour se
marier, elle le reprit , devenue veuve,
une dizaine d'années plus tard, dans
les classes des écoles primaires de la
ville. Elle était, jusqu 'à ces derniers
jours, institutrice d'une classe de 9me
primaire filles.

Décès d'une institutrice

Un départ à la gare
(c) Le chef de la station le Locle-vllle,
M. Harry Mayer, a été nommé chef de
gare à Vallorbe. Il occupait ce poste
depuis un an et demi.

Congé de sports
(c) Les collèges ont fermé leurs portes
pour trois jours afin que les élèves
jouissent du congé de sport annuel.
Comme le Doubs est gelé, que la cam-
pagne est recouverte de neige, les éco-
liers n'auront que l'embarras du choix.

Mardi , la journée a été ensoleillée
et l'après-midi relativement doux, soit
— 3 degrés.

Un skieur blessé
(c) Profitant du congé sportif scolaire,
le jeune M., qui skiait sur le domaine
de la Combe des Enfers s'est fracturé
une jambe, mardi après-midi.

LE LOCLE

La sûreté de Neuchâtel communi-
que :

Dans la soirée du 12 janvier 1966,
un homme a fait une chute sur le
trottoir devant l'immeuble 16 de la
rue des Draizes. Il a été découvert
après 23 heures, près de l'immeuble
46 de la même rue, avec un pansement
sur la tête. L'enquête de police n'a
pas permis de retrouver la personne
qui s'est occupée du blessé. Elle pour-
rait fournir des indications sur les
circonstances dans lesquelles la vic-
time a été trouvée inanimée dans la
rue. Cette personne est invitée à
s'annoncer comme témoin, dans J'ii*;.
térêt de l'enquête, à la police de su'-'
reté de Neuchâtel.

On recherche nn témoin

Hier à 20 h. 05, un homme, pris de
boisson , est tombé dans l'escalier de
la gare. L'ambulance de la police l'a
conduit à l'hôpital des Cadolles, car
il avait l'arcade sourcilière gauche
ouverte et plusieurs plaies au visage.

L'escalier dangereux

Repose en paix.
Monsieu r et Madame Henri Aubert ,

leurs enfants «t petits-enfants à Areu-
se ;

Monsieur et Madame Paul Aubert , à
Boudry ;

Madame et Monsieur Louis Baillif , à
Vignes (J. B.), et leurs enfants ,

ainsi que les familles parentes et
alliées,

ont le chagrin de faire part du dé-
cès de

Madame Hortense AUBERT
née DUBOIS

leur chère mère, belle-mère, grand-
mère, arrière-grand-mère, que Dieu a
rappelée à Lui dans sa 84me année,
après une longue maladie.

Boudry, le 22 février 1956.
Mon Dieu, en Toi Je me confie.

L'ensevelissement aura lieu vendredi
24 février 1956, à 13 heures.

Culte pour la famille à 12 h. 30 au
domicile, rue Louis-Favre 27.
Cet avis tient lieu de lettre de faire part

r
Madame et Monsieur Jules Ballet-

Perroset et leurs fils Roger et Jean-
Bernard , au Landeron et à Brigue ;

Monsieur et Madame Edmond Per-
roset-Senner et leurs filles Denise et
Yvonne, à Bienne et à Berne ;

Monsieur et Madame Maurice Per-
roset-Jeandupeux et leurs enfants Mo-
nique, Charly, Bernadette et Maurice,
au Landeron ;

Monsieur et Madame Clément Per-
roset-Imer et leur fille Janine, au Lan-
deron ;

les enfants et petits-enfants de feu
Jean Bourgoin-Ruedin ;

les enfants et petits-enfants de feu
Charles Perroset-Guenot ,

ainsi que les familles parentes et
alliées,

ont la profonde douleur de faire part
du décès de

Madame

veuve Clément PERROSET
née Adélaïde BOURGOIN

leur bien chère maman, grand-maman,
belle-maman, soeur, belle-sœur, tante,
cousine et parente , que Dieu a rappe-
lée à Lui , dans sa 77me année, munie
des saints sacrements de l'Eglise, après
une longue maladie vaillamment sup-
portée.

Le Landeron, le 22 février 1956.
L'ensevelissement aura lieu au Lan-

deron , samedi 25 février 1956. Départ
du domicile mortuaire à 9 heures.

Office de Requiem à 9 h. 15, suivi de
la sépulture.

Départ du convoi funèbre de l'église
paroissiale à 10 heures. • ¦

Mes brebis entendent ma voix.
Je leur donne la vie éternelle.

Jean 10 : 27, 28.
Madame Gustave Aubert , à Colombier;
Madame et Monsieur Hirschy-Aubert

et leurs enfants, à Lausanne ;
Monsieur et Madame Ali Aubert et

famille , à Colombier ;
Madame et Monsieur Dussouliez-

Aubert et leur fils , à Paris,
ainsi que les famil les  parentes et

alliées : Aubert , Wyden , Imer, Albrecht ,
Lambrigger et Lagier,

ont la grande douleur de faire part
du décès de

Monsieur Gustave AUBERT
ancien appareilleur

leur cher époux , frère , beau-frère , oncle
et parent , enlevé à leur tendre affection
le 22 février 1956, dans sa 68me année ,
après une longue et pénible maladie
supportée avec courage et résignation.

Colombier, le 22 février 1956.
Veillez et priez, car vous ne sa-

vez ni le Jour ni l'heure à laquelle
le Fils de l'homme viendra.

Mat. 24 : 42.
L'ensevelissement aura lieu vendredi

24 février , à 13 heures. Culte pour la
famille à 12 h. 30 au domicile mor-
tuaire : rue Basse 12.
Cet avis tient lieu de lettre de faire part
H_l__Q_ft—__C£a___S:£KiuKtta<»ii—?___¦

La commission scolaire , la direction
et le corps enseignant de l'école pri-
maire ont le très vif regret d'annoncer
le décès de

Madame

Andrée WAGNER-BOREL
institutrice

Ils lui garderont un souvenir recon-
naissant pour les nombreuses années
passées au service de l'école.

Commi'ïsion scolaire.

C'est une parole certaine et entièrement digne d'être reçue, qu«Jésus-Christ est venu dans \.monde pour sauver les pécheurs.
I Tim. 1 : ls-

Les enfants, petits-enfants, arrière-
petits-enfants et parents de

Monsieur Gustave BON
font part de son décès survenu à Per-reux, le 21 février 1956, après quelquesjours de maladie, à l'âge de 82 ans.

Actes 13 : 38.
L'ensevelissement aura lieu à Per-

reux jeudi 23 février , à 15 heures.
Cet avis tient lieu de lettre de faire part_̂ _̂ ^^^ _̂_______________ ..___._____
W__——mm_———————w_m.

Le comité du H.-C. Young Sprlnteri
a la grandie tristesse d'annoncer le
décès de

Danielle GOLAZ
fille de leur cher et dévoué M Ho Golaz,
Il prie les membres d'assister à la
cérémonie funèbre.

Repose en paix.
Monsieu r Charles Senn ;
Monsieur René Serge ;
les familles parentes et alliées,
ont la grande douleur de faire part

du décès de

Madame Charles SENN
née Marguerite FORSTER

leur chère épouse, grand-mère, soeur,
tante, cousine et amie, qu'il a plu à
Dieu de rappeler à Lui, dans sa 81me
année , après une longue maladie.

Neuchâtel , le 21 février 1956.
(Chavannes 21)

Jusqu 'à votre vieillesse Je serai
le même, jusqu 'à votre vieillesse
Je vous soutiendrai ; Je l'ai fait ,
et je veux encore vous porter,
vous soutenir et vous sauver.

Esaïe 46 : 4.
L'ensevelissement, sans suite, aura

lieu vendredi 24 février, à 13 heures.
Culte au domicile, Chavannes 21, à

12 h. 30. \
Domicile mortuaire : hôpital de la

Providence.
Cet avis tient lieu de lettre de faire part

J'ai combattu le bon combat,
J'ai achevé la course, J'ai gardé
la fol.

n Tim., 4 : 7.
Madame Marguerite Roy, à Neuchâ-

tel ;
Monsieur et Madame Emile Roy-Fol-

chi et leur fille Claudine, à la Cou-
dire, Neuchâtel ;

Monsieur et Madame Fernand Roy-
Rôthiisberger et leur fils Jean-Pierre,
à Neuchâtel ;

Monsieur et Madame Henri Roy-
Barbezat et leur fils Henri-Jean, à
Lausanne ;

Monsieur et Madame Jean Kollros-
Roy et leur fi ls Jean-Charles, à Ge-
nève,

ainsi que les familles Bûrkhart-
Roy, et leurs enfants, à Lausanne,*
Gira rdin , à Peseux, Roy, à Territet,

ont la grande douleur de faire part
du décès de

Madame

Cécile ROY-INGOLD
leur chère maman, grand-maman,
tante, cousine et parente, que Dieu a
reprise à Lui subitement dans sa
70me année, le 22 février 1956.

Peseux, le 22 février 1956.
L'enterrement, sans suite, aura lieu

le 24 février 1956, à 13 heures.
Culte pour la famille à 12 h. 30,

dans la plus strict e intimité.

Monsieur Charles Perrenoud , à Neu-
châtel ;

Madame et Monsieur René Ferrari-
Perrenoud et leurs enfants, à Haute-
rive (NE) ;

Monsieur et Madame Robert Perre-
noud-Aebi et leurs enfants , à Neuchâtel ;

Monsieur et Madame André Perre-
noud-Tercier , à Clarens (VD) ;

Madame et Monsieur Jean-Louis Per-
rottet-Perrenoud et leur fils, à Hau-
terive (NiE) ;

Madame veuve Alcide Robert et fa-
mille , à Buttes ;

Madame et Monsieur Henri Jeanneret-
Robert et famille, aux Favarges, Ponts-
de-Martel ;

Monsieur Fritz Maire-Robert et fa-
mille, à Brot-Dessus ;

Mademoiselle Julia Robert , aux Ponts-
de-Martel ;

Madame veuve Tell Robert-Weibel et
famille, à Peseux ;

Madame et Monsieur Léon Perrenoud-
Rohert , à Brot-Dessus ;

Madame et Monsieur Léon Guye-Per-
renoud , à : Neuchâtel ;

Madame veuve Renée Friedli , à Cou-
vet ;

Madame veuve Rose Jaccard , au
Locle,

ont la profonde douleur de faire part
du décès de

Madame Charles PERRENOUD
née Eva ROBERT

leur très chère épouse, maman, grand-
maman , sœur, belle-sœur, tante , mar-
raine et amie , enlevée à l'affection des
siens, dans sa 65me année , après une
longue maladie supportée avec foi et
courage.

Neuchâtel , le 22 février 1956.
(Avenue du ler-Mars 18)

Je sais en qui J'ai cru, et Je suis
persuadé qu'il a la puissance de
garder mon dépôt jusqu 'à ce jour-
là. n Tim. 1 : 12.

L'ensevelissement aura lieu vendredi
24 février, à 15 heures. Culte pour la
famille au domicile , à 14 h. 30.
Cet avis tient Heu de lettre de faire part
______________¦___________¦

Le comité de la Société des patrons
boulangers du Vignoble neuchâtelois et
du Val-de-Ruz a le devoir d'informer
ses miemibres du décès de

M adame Chs PERRENOUD
épouse de Monsieu r Chantes Perrenoud,
membre passif die notre société.
_B__H__-__nn_q____-_SH_-ai
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